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  CHAPITRE PREMIER


  Le Q.G. du C.E.S.S.mavait alloué quelques jours de repos après ma dernière mission couronnée de succès. Je dois dire que ce repos, je lavais bien mérité.


  Je métais donc installé sur les bords dun merveilleux ruisseau sauvage, coulant sur les pentes du gigantesque Cloud Pk, dans lespoir de pêcher au lancer quelques-unes des belles truites saumonées.


  Mais maintenant, plus que jamais dégoûté des hommes, je pliai mon matériel pour rentrer au Sunshine Hôtel, un des palaces des monts Bighorn.


  Des soi-disant sportifs, des pêcheurs du dimanche faisant fi de toutes les interdictions venaient de gâcher ma joie en péchant aux ultra-sons. Evidemment, pas un seul garde en vue pour les arrêter et les empêcher de détruire lune des rares beautés naturelles existant encore en ce monde.


  En me rendant vers mon petit hélicoptère personnel il mavait bien fallu emprunter ce moyen de locomotion pour parvenir jusquà ce site aride je marrêtai un petit moment. Si javais voulu rentrer à pied, cela aurait impliqué des heures descalade sur des pentes raides et les hôtes de ces palaces nétaient pas censés faire de tels efforts.


  Assis sur mon rocher, méditant sur tout ce qui venait de se passer, jembrassai ce site merveilleux dun regard rêveur.


  Un grésillement sortant dune des poches de mon survêtement de cuir me rappela brusquement à la réalité: quelquun désirait communiquer avec moi.


  Je sortis mon vidéo de poche, spécialement conçu pour capter des sup-ondes ultra-courtes réservées exclusivement au C.E.S.S.Il ne pouvait sagir que dune communication de lun de mes collègues, car ces fréquences étaient un des secrets les mieux gardés de notre organisation.


  Plongeant la main dans ma poche, jen sortis lappareil. Il était de la taille dune boîte de cigarettes et sa construction lun des chefs-dœuvre de nos services techniques. Pourtant, il existait des émetteurs-récepteurs infiniment plus petits, mais celui-ci étant pourvu dun écran vidéo, la miniaturisation avait dû sen tenir là.


  Rabattant le couvercle en matière plastique et appuyant sur le commutateur, jétablis le contact, en même temps je fis sortir la microcaméra de ses attaches, et les petites antennes rigides purent alors sortir de leur gaine.


  Lécran, de la taille dun timbre-poste, fit apparaître le visage dun homme qui métait bien connu. Je savais, par cela même, que la fin de mes vacances était arrivée. Ce genre dappel imprévu, effectué sur ondes secrètes, signifiait dans la plupart des cas le début dune nouvelle mission.


  Cela pouvait paraître curieux, mais jen étais bien content.


  Sortant la caméra et le fil mince qui la reliait, je la braquai sur mon visage. Comme je nétais pas en mission, javais omis de mettre mon masque arachnéen, obligatoire dans tout le périmètre et à lintérieur du C.E.S.S.Il sagissait déviter, dans la mesure du possible, que les agents spéciaux puissent se reconnaître entre eux. Nous estimions quil sagissait là dune mesure bien inhumaine. Néanmoins, ce masque en feuille de biosynth, dune extrême finesse, se trouvait, cette fois encore, dans une de mes poches. Je nétais pas obligé de le passer, car je connaissais fort bien mon interlocuteur, du moins en ce qui concernait son aspect et son numéro de code. Nous avions travaillé de concert lors de ma dernière mission, mais son nom de famille demeurait inconnu pour moi. Les dangers que nous avions courus ensemble, les périls dont nous nous étions sortis, avaient provoqué de la part du général Reling, notre patron, lautorisation rare de dévoiler lun à lautre notre véritable visage.


  Le lieutenant TS-19 avait, lui aussi, renoncé à masquer son visage. Lappel nétait destiné quà ma personne et il nétait pas possible quun autre de nos agents, se trouvant par hasard dans les environs, intercepte cette communication. Chacun de nous avait son numéro dappel et sa longueur donde personnels.


  Ajustant lobjectif sur mon visage, jappuyai sur un des boutons; maintenant il pouvait me voir.


  [image: img2.png] Bien entendu votre appel, lieutenant. Pouvez-vous me voir? Cest le capitaine HC-9 qui vous parle.


  En souriant, il dit avoir bien reçu ma réponse, et surtout sa joie davoir deviné à quel endroit il pourrait me trouver.


  [image: img2.png] Comment se fait-il que vous ayez trouvé le ruisseau si aisément? Vous seriez-vous renseigné à mon hôtel?


  Pendant un court instant, limage sur mon petit écran changea, en me montrant les pales de son hélicoptère, puis son tableau de bord. Le bruit des turbines à gaz se fit entendre.


  [image: img2.png] Oui, monsieur, mais ils nétaient pas certains de la place exacte, cest pourquoi je me suis permis de vous appeler. Pourriez-vous me guider jusquà vous?


  [image: img2.png] Vous guider? Est-ce que cela signifierait par hasard que vous mapportez des ordres du Q.G.? Peut-être même un ordre de mission? Ecoutez-moi bien, TS-19, vous navez pas pu me trouver. Rentrez. Il y a des femmes formidables au Sunshine Hôtel, et si elles ne vous inspirent pas, croyez-men, le bar est de tout premier ordre, et de plus vous pourrez contempler un panorama magnifique et majestueux!


  [image: img2.png] Navré! Jai ordre de vous ramener. Mais je suis autorisé, pour vous dorer la pilule, de vous exprimer toutes mes félicitations. Vous êtes colonel à présent!


  Je soupirai en fermant les yeux. Depuis quand obtenait-on de lavancement dans notre club? Etait-ce par reconnaissance pour services rendus ou bien voulait-on marmer moralement pour une mission suicide?


  Je posai la question à TS-19. Il me dit ne rien en savoir.


  [image: img2.png] Monsieur, japerçois une sorte de petite cataracte, sagirait-il du ruisseau? Voudriez-vous me diriger jusquà vous, je vous prie?


  


  Je lui dis de suivre le cours deau en amont et quaussitôt arrivé en vue de lendroit, je le dirigerais. Jéteignis mon appareil et limage disparut lentement.


  Mes pensées se bousculaient. Comment se faisait-il que le Vieux maccordait de lavancement? Etait-ce bien vrai? Cet événement me paraissait par trop insolite pour ne pas métonner. Au C.E.S.S., lavancement était rarissime.


  Je me dirigeai vers mon hélico, il était placé dans une profonde entaille dans les rochers. En retirant mes bottes de pêche, jentendis le bruit des turbines. Meprotégeant les yeux de mes mains, je regardai vers le haut. Je vis clairement que ce nétait pas pour me rendre visite que TS-19 était venu me rejoindre dans les monts Bighorn. Il ne sagissait pas dun simple hélicoptère, comme je lavais prévu, mais dun avion-hélico lourd, cest-à-dire dune combinaison entre un avion à ailerons fixes et une machine à rotor. Cétait un BX-P-1285, le modèle le plus récent dune des grandes entreprises aéronautiques. Ces machines étaient équipées, pour les longs trajets, dun ensemble thermonucléaire. Pour linstant, cet ensemble était arrêté; les prescriptions de sécurité pour leur utilisation étaient extrêmement sévères. Les gaz éjectés pollués par la radioactivité rendaient cela indispensable. Les tuyères en Radioplast étaient fermées et cela signifiait que le petit réacteur et toutes les parties radiantes de léchangeur thermique des tuyauteries se trouvaient isolés hermétiquement.


  La machine, pourvue dailerons courts et très aiguisés, était portée par deux rotors inversés fonctionnant à laide de turbines à gaz ou de petits réacteurs à poussée cumulée situés au point dancrage des pales, conformes à la législation en vigueur. Le danger dune pollution de latmosphère par les innombrables réacteurs nucléaires avait pu être évité par la neutralisation des isotopes à longue durée, mais cela nexcluait pas les dangers suscités par des moteurs à réacteurs nucléaires fonctionnant dans le voisinage des terres. Il nétait pas possible de détruire toutes les particules radioactives, cependant nos physiciens avaient seulement réussi à éliminer les isotopes à période élevée.


  Lappareil se rapprochait. Il métait facile de diriger TS-19 qui suivait le courant du ruisseau et, peu de temps après, il avait repéré ma machine à laide de ses instruments électroniques.


  En le voyant rentrer ses ailerons pour pouvoir atterrir dans létroite faille, je ne pensais plus à mon avancement, mais une très grande tension nerveuse montait en moi. Cette tension, je ne la connaissais que trop bien. Elle prenait possession de moi chaque fois quun collègue me rendait visite. De toute ma carrière dagent spécial, jamais encore une telle visite navait eu pour motif la simple courtoisie. Mon expérience à ce sujet était vaste.


  Le lieutenant fit descendre son appareil de manière impeccable. Les turbines cessèrent leur ronron. Les deux rotors au bruit caractéristique sarrêtèrent. Quelques instants plus tard, la porte de lhabitacle spécial, résistant à de très hautes pressions, souvrit. Un homme grand et mince en sortit, il se mit au garde-à-vous. Dans lenvironnement actuel, cela paraissait un tantinet ridicule. Il souriait dun air moqueur.


  [image: img2.png] Ne vous tordez pas la colonne vertébrale, laissez ces simagrées!


  TS-19 ne men tenait pas rigueur. Nous avions terminé avec succès de nombreuses missions périlleuses, nous nous étions trouvés ensemble dans les situations les plus difficiles et nous connaissions trop bien, lun et lautre, pour nous tenir rigueur dun mouvement dhumeur. Tout fut oublié en un instant et nous nous serrâmes les mains avec effusion. Pour reculer un petit moment la question décisive, je lui racontai mes dernières aventures de pêche.


  Mais TS-19 ne voulait pas perdre un seul instant.


  [image: img2.png] Monsieur, jai des ordres à vous transmettre.


  [image: img2.png] Et quels sont-ils? questionnai-je en me concentrant.


  [image: img2.png] Le patron ma chargé de vous ramener immédiatement et à tout prix à Washington. Cest extrêmement urgent, cela sent le roussi, mais je ne peux pas vous dire à quel endroit. Vous recevrez toutes les instructions complémentaires en cours de vol par sup-ondes ultracourtes. Le Vieux avait lair passablement énervé. Pour commencer, je me suis rendu à votre hôtel. Ne vous y trouvant pas, je me suis mis à votre recherche; ce ne fut pas si simple que cela.


  Je dis adieu à ma canne à pêche, ce qui ne manqua pas damuser mon collègue. Mais son sourire disparut vite lorsque je lui posai la question:


  [image: img2.png] Est-ce que vous nêtes pas au courant? Il me semble que mon congé nest pas encore terminé. Je nai pas eu le temps den profiter pleinement. Mais enfin, vous devriez être au courant de quelque chose, du moins dune partie des événements…


  [image: img2.png] Je vous assure, monsieur, que jignore totalement de quoi il sagit. Vous les connaissez aussi bien que moi, ceux du Q.G. de Washington. Vous devez vous y rendre de toute urgence. Il se pourrait même quen cours de route lon nous dirige vers une autre destination. Il me semble avoir entendu le Vieux en parler. Puis-je vous aider?


  Nous nous empressâmes de rassembler mon équipement de pêche. Je lavais loué, comme tout le reste. Vous savez bien, vous aussi, que dans les hôtels américains on peut louer à peu près tout. Le Sunshine Hôtel ne faisait pas exception à la règle. Il y avait énormément de gens, venus passer un week-end, qui narrivaient quavec un petit nécessaire de toilette. Ils louaient sur place tout ce dont ils avaient envie.


  Le gros appareil de TS-19 prenait déjà de laltitude, les turbines de ma petite hélice chauffaient encore. Il sagissait dun appareil biplace en matière plastique pourvu de deux rotors inverses. On pouvait en acquérir un dans tous les magasins spécialisés pour le prix de 1 150 dollars.


  Je poussai le palier et embrayai les rotors. Un hurlement sinistre me fit savoir que lappareil montait verticalement; les parois abruptes ne permettaient pas de partir dune autre manière.


  Pendant ce temps-là, mon collègue survolait déjà les monts Bighorn; ils avaient lair de me dire un dernier adieu. Javais le pressentiment que, pour un long temps, je ne pourrais plus revoir ces paysages merveilleux. Je fis virer brusquement mon appareil en appuyant au maximum sur le levier de vitesse. Péniblement, la vitesse augmenta jusquà 450km/h. Impossible den obtenir davantage.


  Le visage du lieutenant apparut sur lécran vidéo, faisant partie de léquipement standard de ces hélicoptères. Il prenait bien garde de ne pas me donner mon grade, car nous nous servions des canaux normaux. Il se gardait bien également de parler des sujets ayant un rapport quelconque avec le service. Tout le monde pouvait capter notre conversation et cela équivalait à une divulgation des secrets de lorganisation.


  [image: img2.png] Ne pourriez-vous aller plus vite? Lhôtel se trouve encore à plus de cent miles dici.


  [image: img2.png] Vous entendez que je fais le maximum. Vous navez quà me devancer et charger mes bagages. Payez ma note par la même occasion. Je vais appeler la réception de lhôtel pour leur dire de vous remettre mes valises.


  Quelques instants plus tard, il disparaissait de ma vue. Comme nous volions à une altitude dépassant trois mille mètres, il pouvait mettre ses turbines en marche.


  Tout ce que je pouvais percevoir était un nuage blanc sortant de larrière de son appareil. Je pense quil accélérait avec des valeurs incroyables. Le temps dy penser et le BX-P-1285 avait disparu à lhorizon.


  Je me mis en rapport avec lhôtel et donnai les instructions correspondantes. Puis je demandai que lon me prît en charge par la tour de contrôle de là-bas. Le contrôleur automatique croassait de sa voix artificielle pour me dire quil se chargeait du guidage. Cela me permettait de madosser en toute quiétude dans mon fauteuil en mousse.


  Le Vieux mavait, une fois encore, envoyé un messager. Cela nétait pas nécessaire. Nous étions dans une ère où le développement des communications radio et vidéo avait atteint une perfection incroyable. Un appel, et je me serais mis en route, même sans courrier préalable, Mais le fait davoir envoyé un collègue signifiait que cétait important et quil fallait éviter le risque dune communication vidéo. Laffaire devait être dune actualité brûlante. Je pensais quune mission particulièrement difficile mattendait, et cela ne me plaisait pas beaucoup. Les monstres métaboliques que javais dû combattre lors de la dernière mission étaient encore trop présents dans ma mémoire. Les volcans du Glacier National Park étaient encore en pleine éruption, provoquée par les explosions atomiques que javais dû susciter. Si ma prochaine mission était dune nature similaire, je devais mattendre à des jours sombres pour lavenir.


  CHAPITRE II


  TS-19 pilotait notre appareil ultra-moderne. La grande carte radar en relief faisait apparaître et disparaître de petits points verts, indiquant les diverses stations de surveillance installées par les autorités militaires. Lécran du palpeur de relief nous faisait connaître tous les détails du paysage que nous survolions. De temps en temps, jagrandissais lune ou lautre partie de limage. On avait alors limpression que des rivières et des villes envahissaient notre appareil.


  Nous nous trouvions à une altitude de 40 kilomètres, le cours que nous suivions était exact. Notre vitesse était enregistrée par un indicateur à surcompression. Pour linstant, la vitesse maximale était atteinte, elle était de Mach 14. Notre appareil nappartenait pas aux dernières merveilles de la technique défensive. Il existait des modèles pouvant atteindre Mach 24 à 28. Leur vitesse était encore plus grande sils volaient dans lespace, car alors ils ne rencontraient aucune résistance et on les programmait à ce moment-là comme des fusées. Il ny a que quelques semaines, ils avaient été équipés de nouveaux réacteurs nucléaires utilisant des combustibles chimiques. Ils fonctionnaient dune manière bien moins compliquée que les réacteurs à échangeurs thermiques. Cétaient des chambres à combustion à piles dans lesquelles de petits réacteurs de forme cylindrique étaient disposés de manière concentrique. Lors des vols en atmosphère, lair était aspiré vers lintérieur en tant que moyen de propulsion, ensuite il était comprimé et injecté dans laxe des chambres de combustion et surchauffé. Javais pu prendre part à des tests sur banc dessai et on y avait enregistré une vitesse de sortie de plus de 61 kilomètres-seconde. Lexpansion des gaz était invraisemblable étant donné que lon avait solutionné le problème du refroidissement en les introduisant dans laxe et en utilisant des matériaux à très haute résistance thermique.


  Lors des vols spatiaux, ces chambres à combustion travaillaient sur le modèle des fusées. De leau ordinaire quon emportait dans des réservoirs spéciaux était préalablement transformée en vapeur, puis utilisée comme gaz dexpansion. Des valeurs plus que satisfaisantes avaient été obtenues.


  Mais, nous ne disposions pas dun tel système, il était encore sur la liste des secrets militaires. Dans le fond, en comparant les valeurs, notre appareil était plutôt du type «vieux coucou»: nous arrivions, dans les conditions optimales, à atteindre 14 fois la vitesse du son.


  Nous volions au-dessus de la stratosphère, traversant les Etats du Middle West. Nous pouvions déjà reconnaître lOhio sur lécran. Vers le sud se trouvait Huntington, et juste devant nous la petite ville de Jackson.


  Les bruits de nos réacteurs ne nous dérangeaient pas. Lappareil traversait lair raréfié si calmement quaucune secousse nétait perceptible. La limite critique était à Mach 11 et nous lavions dépassée. Le climatiseur de notre habitacle marchait à plein rendement, car à une telle vitesse, la résistance de frottement de lair était considérable. Il fallait un refroidissement puissant, je pouvais men rendre compte en regardant les thermomètres extérieurs signalant les températures ambiantes. Je dis au lieutenant de ne pas descendre et lui parlai de lappareil qui avait été désintégré par la chaleur il y a seulement quelques jours. Le pilote avait fermé lautomatique de sécurité et il était descendu à deux mille mètres à une vitesse de Mach 15.


  [image: img2.png] Jen ai entendu parler, monsieur; il sagissait certainement dun pari. Lassurance refuse de payer car il avait fait sauter le plomb de lautomatique de sécurité et en avait arrêté le fonctionnement. Je nai, pour ma part, pas la moindre intention de me laisser carboniser par le mur de chaleur.


  


  Le point lumineux signalait la station de surveillance de Marietta. Notre robot transmit automatiquement notre numéro dimmatriculation à la tour. Lordinateur qui sy trouvait lexamina en un centième de seconde. La petite lumière se mit à clignoter. On avait repéré notre appareil comme appartenant au C.E.S.S.Impossible de passer à travers de tels contrôles. Tout appareil volant à une vitesse dépassant Mach 10 était sévèrement contrôlé. Ces mesures de précaution concernant les deux Amériques, lEurope, lAfrique et lAustralie avaient dû être encore renforcées. Depuis plus de trente ans, le spectre constant de la guerre chaude planait au-dessus de nos têtes et plus dune fois le danger dun chaos indescriptible menaçant lexistence de lhumanité avait paru inévitable. Jusquà présent, cette catastrophe avait pu être évitée. Mais pour combien de temps encore cela serait-il possible? En regardant les signaux lumineux de lécran radar, cette question se posait avec acuité. Nous ne pouvions faire quune chose: éviter que notre adversaire, agissant habilement, soit informé de ce que nous faisions. Cela signifiait espionnage et un contre-espionnage des plus efficaces.


  Pour cette seule raison, le C.E.S.S.avait été créé. Ses origines remontaient à la C.I.A. et au F.B.I. Pour le moment, notre organisation était la police la plus puissante, la plus moderne du monde et nos moyens techniques représentaient le dernier cri en matière de progrès. Notre Q.G. était aussi important quune ville. Ce nétait un secret pour personne que le C.E.S.S.employait les plus grands savants, les meilleurs techniciens du monde occidental. De nombreux équipements spéciaux, les résultats secrets de recherches scientifiques et dinnombrables inventions à lusage exclusif du C.E.S.S.témoignaient des capacités de tous ces hommes et de toutes ces femmes travaillant dans les laboratoires et ateliers les plus sophistiqués. Largent ne comptait pas. Cétait là notre plus grand avantage. Derrière le C.E.S.S., il y avait non seulement le continent américain avec ses ressources incroyables, mais encore lindustrie européenne dans toute sa puissance. Rien, absolument rien ne nous manquait, mais en contrepartie on exigeait que nous donnions le meilleur de nous-mêmes.


  Le nombre des agents actifs du C.E.S.S.ne dépassait pas cinq cents, hommes et femmes. Dans les laboratoires et ateliers, environ cinq mille savants et techniciens travaillaient. Ils étaient spécialisés dans tous les domaines possibles. Cétait grâce à eux que nous pouvions accomplir nos missions. Non seulement ils créaient dinvraisemblables équipements spéciaux pouvant servir dans toutes les situations imaginables, mais cétaient eux qui coordonnaient nos missions de telle manière que les rouages fonctionnaient sans faille.


  Un seul homme donnait les ordres de mission, préalablement analysés par les services scientifiques: le général Reling, le tout-puissant patron du C.E.S.S.Il navait de comptes à rendre quau président; cétait un homme agissant dinstinct. Il avait le don de coordonner le travail des savants avec lactivité des agents et par cela même il avait créé un instrument de domination sans pareil dans les autres parties du globe.


  Je faisais partie de ces gens que, vulgairement, on nommait les fantômes du C.E.S.S.Personne ne nous connaissait, notre domicile était ignoré de tous, même de la police secrète fédérale. Trois seulement de mes collègues métaient connus, parmi eux TS-19.


  Notre lutte était dure et sans merci. Les populations lignoraient. Il sagissait dassurer la sécurité de lhumanité habitant lhémisphère occidental, depuis quarante-cinq ans terrorisée par la perspective dune troisième guerre mondiale. Nous avions pour mission dempêcher que ce chaos destructeur puisse éclater un jour. Sans les moyens mis à notre disposition, nous naurions jamais pu y arriver.


  En arrivant au-dessus du périmètre de sécurité de Clarksburg, Etat de Virginie, notre vidéo grésilla. Il fonctionnait sur sup-ondes ultra-courtes exclusivement réservées au C.E.S.S.Aucun autre récepteur, comme je lai déjà dit, nétait en mesure de capter ces messages. Nous avions lassurance absolue que les techniciens asiatiques navaient pas encore réussi à percer notre secret. Les services secrets de la Confédération des Etats Asiatiques navaient, à ce jour, jamais réussi à prendre un de nos agents vivant. Mes collègues morts en service avaient toujours réussi à détruire leur équipement secret avant de mourir.


  TS-19 abaissa une manette. Sur lécran, le visage dun homme en uniforme apparut. Comme il ne portait pas de masque, il sagissait certainement dun membre passif du C.E.S.S.Quant à nous, nous navions pas mis la retransmission image en marche. Cet homme ne devait pas connaître notre visage.


  [image: img2.png] Le colonel HC-9 vous parle. Je suis à quatre miles du point de contrôle Clarksburg, vol direct sur Washington. Impossible de vous transmettre par vidéo, je ne veux pas contrevenir au paragraphe 18 DV.


  Lhomme qui portait les insignes de colonel fit signe quil avait compris.


  [image: img2.png] Cest bon, colonel, jai reçu votre signe de reconnaissance automatique. Vous êtes déjà dans notre rayon palpeur. Dirigez-vous immédiatement au sud. Vous ne devez pas survoler Washington. Le patron vous attend sur le terrain expérimental de la marine au Cap Kennedy, en Floride. Je vous demande de suivre très exactement le méridien 80 est et tourner au-dessus du lac. Votre arrivée a été annoncée. Vous devez atterrir sur le toit du nouvel hôpital de la marine de Cocoa. Extrême urgence. Terminé.


  TS-19 me regardait sans rien dire. Le colonel nous salua une dernière fois avant darrêter lémission. Je fis de même.


  Mon collègue avait déjà passé les commandes au pilote automatique. La carte nous indiquait le méridien. Notre machine était représentée par un point rougeoyant, il changea brusquement de cap lorsque nous y arrivâmes. Nous sentions le changement de direction de lappareil. Plein gaz vers le sud! Quelques instants plus tard, nous pouvions voir la côte atlantique. Lîle Saint-Hélène, devant la côte Est des Etats-Unis, disparut à nos yeux; nous survolions une immense étendue deau. TS-19 se tenait immobile derrière les commandes actionnées par le pilote automatique.


  [image: img2.png] Cap Kennedy? Je me demande ce que cela signifie. A la regarder de près, cette affaire a lair de toucher au domaine des fusées et missiles. Cap Kennedy est resté le terrain préféré pour tester les armes destinées à la marine. Il y a longtemps quil ne sert plus daire de départ pour les fusées interstellaires. Autrefois, lactivité y était plus grande.


  [image: img2.png] Eh oui, moi aussi je me souvenais des temps héroïques de Cap Kennedy. Dans les années soixante-dix du siècle dernier, les premiers pionniers de lespace avaient pris leur départ. Cest de là quétaient partis les premiers hommes ayant posé les pieds sur la Lune.


  Au début des années quatre-vingts, le premier projet de station spatiale ayant à son bord un équipage humain y avait vu le jour. Le petit garçon que jétais alors en avait vu les images sur son écran de télévision. Plus tard, cette gare spatiale avait plus ou moins été désaffectée. Dautres terrains, surtout les immenses Nevada Fields, entourés de leurs industries spatiales et périphériques, sétaient avérés mieux placés.


  TS-19 me comprenait. Le regard quil me jeta me le prouvait.


  [image: img2.png] Eh bien, si vous le savez, tant mieux. Personnellement, jignore tout, mais il ne me semble pas que cette fois-ci il puisse sagir dune mission spatiale. Si cela était, on nous aurait dirigés sur Nevada Fields, cela aurait été plus logique.


  [image: img2.png] Reste à supposer quil sagit de missiles.


  Quelques instants plus tard, le pilote automatique émettait un signal. A lest, nous pouvions apercevoir le terrain de Cap Kennedy. La tour de contrôle prit immédiatement contact avec nous. Comme notre numéro de code prouvait notre appartenance au C.E.S.S., ils nous laissèrent passer sans encombre. Ils nous avisèrent quà partir de cet instant nous étions pris en charge par le pilote automatique. Nous pouvions voir le visage du fonctionnaire qui nous en fit part.


  Une nouvelle fois, le lieutenant abandonna les commandes: il ny avait rien à faire pour lui; la lampe verte salluma sur notre pilote automatique. La côte apparut à lavant. Les commandes commençaient à exécuter un ballet fantomatique, des relais cliquetaient, des indicateurs sallumaient et séteignaient. Les ralentisseurs à neutrons sintégrèrent dans le périmètre de combustion de notre réacteur lorsque lappareil se mit à piquer vers le bas à une vitesse vertigineuse.


  [image: img2.png] On dirait quils sont pressés!


  TS-19 critiquait cette manœuvre lorsque lhélicoptère se rétablit brusquement, pour, de nouveau, commencer à descendre en piqué. Notre vitesse se réduisit très vite.


  Environ huit mille mètres au-dessus du niveau de la mer, notre réacteur atomique cessa démettre des bruits. Les turbines à gaz fonctionnant à laide de produits chimiques prirent le relais. Les rotors inversés sortirent du fuselage. A partir de ce moment, ils propulsaient lappareil à seulement 800km/h.


  Nous survolions le terrain dessai des fusées en freinant progressivement. A lest, lautoroute très large conduisant de Miami à Jackson-ville déroulait son ruban sans fin. Elle avait lair déserte. De plus en plus de personnes avaient cessé de se servir de leur voiture. On préférait prendre lair. Il était de plus en plus rare de faire un trajet dépassant 50 miles par la route. De nos jours, on pouvait acheter de petits hélicoptères très bon marché, qui valaient de loin tous les véhicules terrestres. Je ne vis en tout et pour tout quun immense camion à turbines, roulant à une vitesse denviron 100 miles à lheure en direction de Jacksonville.


  Devant nous se dressait limmense construction du nouvel hôpital de la marine. De larges baies vitrées, des courbes de béton harmonieuses et un jardin extrêmement soigné sétalaient sous mes yeux.


  Tout à coup, la machine fit un saut; je manquai de me cogner, mais, avant que je puisse éclater en imprécations, le visage de lofficier de contrôle parut.


  [image: img2.png] Je vous demande pardon, mais il faut que votre appareil soit posé sur le toit avant larrivée du bombardier.


  Nous nous regardâmes sans rien comprendre.


  [image: img2.png] Aurait-il parlé dun bombardier?


  Je riais jaune en constatant que nous nous posions sur la plate-forme datterrissage en matière plastique jaune. On ne peut pas dire que les gars du pilotage par télécommande étaient doux. Dans notre profession, il ne fallait sétonner de rien. Cest curieux, mais vrai.


  [image: img2.png] Mettez votre masque, il y a plusieurs personnes qui arrivent.


  Sortant la fine pellicule de Biosynth de ma poche, je mempressai de la passer sur ma tête. Ce masque se collait à ma peau, transformant radicalement mon visage, et il fallait y regarder à plusieurs fois pour le remarquer, car cette pellicule suivait exactement le mouvement des muscles. Un dernier arrangement autour de ma bouche, je lissai mes cheveux qui avaient changé de teinte. Les bords du masque étaient recouverts par le col de ma chemise. Selon les prescriptions du C.E.S.S., jétais correctement vêtu.


  La porte ovale de notre habitacle souvrit et je sautai au-dehors. Les militaires qui me saluèrent appartenaient aux services de sécurité de larmée de lair. Ils étaient accompagnés dun civil qui se présenta à moi.


  [image: img2.png] Sergent Kinagon, police secrète fédérale. Etes-vous le colonel HC-9?


  Je lui montrai ma plaquette après avoir fait sauter le couvercle dun petit étui en Potronin-Plats. Il lexamina, elle avait une couleur rouge chatoyante, servant de signe de reconnaissance du C.E.S.S.frappé du dessin dun atome. Cétait un élément radioactif dont le nombre était au-dessus de celui de luranium.


  Nos physiciens les plus éminents navaient jamais été en mesure de reproduire artificiellement cet élément découvert sur la Lune et qui, pour cette raison, avait reçu le nom de Lurarium. Il nen existait que de très petites quantités! Nos plaquettes de reconnaissance avaient été spécialisées dans ce métal, leur diamètre était de 40mm.


  Kinagon nous jeta un bref coup dœil.


  [image: img2.png] Cest bon, je vous prie de me suivre.


  Les deux officiers des services de sécurité ne disaient mot, mais ils nous détaillaient avec une telle curiosité que nous avions limpression dêtre des animaux préhistoriques. Lorsque mon collègue referma la porte de la cabine, un oiseau géant apparut dans le ciel bleu et sans nuages de la Floride.


  Il sagissait dun bombardier orbital, pourvu de réacteurs atomiques surpuissants. Je pouvais voir la queue de comète provoquée par les gaz séchappant des tuyères spéciales, antiradioactives, diminuer doucement, puis séteindre tout à fait. Les turbines auxiliaires à lintérieur des ailerons très aiguisés se mirent à travailler, car lappareil géant ne pouvait pas atterrir tant que ses réacteurs atomiques étaient en état de marche. Lappareil survolait à très grande vitesse la piste datterrissage. Cétait un exemplaire ne pouvant être pourvu de rotors. La raison nen était pas une puissance de support des pales insuffisante, mais la proportion des masses statiques du bombardier fabriqué pour opérer presque uniquement dans le vide de lespace. Il sagissait là plutôt dune fusée à équipage que dun bombardier.


  Les ailerons sagrandirent à laide dun système vraisemblablement hydraulique, le train datterrissage sortit du fuselage. On entendit le bruit de tonnerre provenant de linversion de poussée des tuyères, système employé par le pilote pour freiner loiseau monstrueux. Pourtant, il fallait toute la longueur de la piste avant que lappareil ne sarrête.


  TS-19 me regarda dun air interrogateur. Je ne pus quhausser les épaules. Si lon nous avait envoyé un bombardier-fusée de la marine, alors je ny comprenais plus rien, je ne pouvais absolument pas mimaginer de quelle nature serait ma prochaine mission. Mon attention fut soudainement attirée par la croix rouge peinte sur lhabitacle dun hélicoptère de la marine qui se posait près du bombardier. Des hommes masqués en sortirent précipitamment.


  TS-19 demanda au sergent pour quelle raison ces hommes portaient des combinaisons antiradiation. Mais le fonctionnaire resta imperturbable et nous dit simplement quil navait pas le droit de fournir le plus petit renseignement.


  Je jurai en sourdine. Je ne connaissais que trop bien ce genre de mesures de sécurité. Les hommes quittaient maintenant le bombardier en portant une civière recouverte dun drap blanc.


  [image: img2.png] Allons, partons!


  Je dis cela brusquement. Le sergent nous devançait, les deux hommes des services de sécurité restèrent dans lappareil.


  Pourquoi la personne que lon venait de sortir du bombardier navait-elle pas été transportée à Washington, si elle était en relation avec notre mission? Jen convenais, les médecins de lhôpital de la marine étaient très capables, mais on ne pouvait les comparer à ceux qui exerçaient dans lhôpital du C.E.S.S.Non seulement nous disposions des meilleurs savants, mais encore nous avions linstallation la plus moderne. Pourquoi ce bombardier navait-il pas poursuivi son vol jusquà Washington? Il ne lui aurait fallu que quelques minutes en raison de sa très grande vitesse, Quelles étaient les raisons de ces mesures extraordinaires?


  Lascenseur descendit. Après lavoir quitté, nous longeâmes des couloirs jusquà ce que des policiers de la police fédérale criminelle, puissamment armés, nous fassent signe darrêter. Ils examinèrent une nouvelle fois nos plaquettes, nous faisant subir un examen des plus poussés avant de nous permettre de continuer notre route.


  [image: img2.png] Vous devez mettre des combinaisons protectrices. Kinagon, occupez-vous de cela. Le modèle léger suffira.


  De lavant provenait le bruit des portes dascenseur. Je supposai que le mystérieux passager du bombardier était transporté dans des locaux situés dans les sous-sols.


  Nous entrâmes dans une grande salle. Un petit homme chauve semblait être le patron. Il ne dit rien, nous examina brièvement puis alla vers un des rayonnages et nous remit de légères combinaisons en Potronin-Plast.


  [image: img2.png] Je suppose quelles vous iront!


  Jenfilai cette combinaison transparente sur mes vêtements et fis fonctionner les fermetures magnétiques. Les gants incorporés étaient un peu justes, mais cela navait pas grande importance. TS-19 revêtit également sa combinaison. Quelques instants plus tard, nous nous remîmes en marche. Javais gardé en mains la cagoule pourvue dune bande transparente pour la vision car, entre-temps, il me semblait savoir de quoi il en retournait. La porte blanche au bout du couloir portait la mention: Institut de biologie radioactive.


  Javais compris. Lhomme arrivé à bord du bombardier devait avoir été exposé à des radiations extrêmement soutenues. Je dis lhomme, mais il aurait aussi bien pu sagir dune femme.


  La porte à glissières était puissamment gardée par des fonctionnaires du F.B.I. armés. Mais on ne nous contrôlait plus. La porte souvrit avant que nous nayons pu actionner le mécanisme commandant louverture. En face de moi se trouvait un homme aux cheveux gris, aux traits burinés, dont la célèbre moustache était connue sur toute la terre.


  Le général ArnoldG. Reling, le patron du C.E.S.S., navait pas revêtu son masque, mais il avait une combinaison semblable à la nôtre. Cela me donna à réfléchir. Il me regardait dun air interrogateur.


  [image: img2.png] Entrez. Merci, sergent, je nai plus besoin de vous.


  Le fonctionnaire de la police fédérale sen alla.


  Reling referma la porte dune petite entrée. Il garda les mains dans les poches et nous dit dun air indifférent:


  [image: img2.png] Otez vos masques, enfin ne les relevez que légèrement sur le visage, cela suffira.


  Je soulevai mon masque, TS-19 en fit autant. Un semblant de sourire plissa les lèvres du Vieux. Il retira ses mains des poches et referma soigneusement les rabats.


  [image: img2.png] Cest bien vous, colonel! Par ailleurs, il me semble que vous navez aucune raison de vous amuser.


  Mon collègue toussota, je pris un air interrogateur. Le masque sadaptait parfaitement à ma mine. Reling me dit dun ton irrité:


  [image: img2.png] Cest bien à vous que je madresse! Etes-vous en état de reprendre du service, colonel? Vos brûlures sont-elles complètement cicatrisées? Et votre système nerveux?


  [image: img2.png] Je nen sais rien, monsieur. A ma connaissance, un agent spécial du C.E.S.S.est censé être dépourvu de nerfs. Mon congé a suffi pour laisser mes brûlures…


  Intentionnellement, javais mis laccent sur le mot «congé».


  [image: img2.png] Bon, je sais. Je vous ai dérangé dans vos occupations ridicules. Ne vous en faites pas, mon cher. Peut-être bien que nous vous mettrons bientôt à la retraite. Quen pensez-vous?


  Cela me fit un drôle deffet. Je pensai à mon âge. Jétais né en 1968 et nous étions en 2003 à présent.


  Reling paraissait sintéresser à la pendule électrique surmontant lentrée. Il semblait vouloir ignorer totalement notre désir de lui poser quelques questions. Il marchait en long et en large de la petite entrée, traversée fréquemment par des médecins. Lautre porte laissa passer un homme qui dit brièvement en enlevant sa cagoule:


  [image: img2.png] Il faut attendre, messieurs, à moins que vous ne vouliez regarder.


  Le patron lui fit signe que non.


  [image: img2.png] Cela ne servirait à rien. Faites tout votre possible pour que lhomme reprenne conscience pour quelques instants. Faites ce que vous voulez mais réveillez-le. Jai besoin de renseignements. Faites-moi signe dès quil ouvrira Les yeux.


  [image: img2.png] Nous ferons tout notre possible, monsieur. Lhomme est contaminé au dernier degré. Nos compteurs gamma ne grésillent plus, ils sifflent de manière continue. Par ailleurs, les rayons alpha et bêta très dangereux se sont infiltrés dans les couches supérieures de son épiderme. En lespace de deux ou trois heures, ce corps a absorbé environ 500 röntgens. Vous savez que la limite absolue et mortelle est de 600 unités. Nous ne pourrons plus le sauver, dautant plus que leau de mer quil a avalée était elle aussi irradiée.


  [image: img2.png] Faites-le revenir à lui, insista le Vieux.


  Le médecin quitta la pièce, non sans que jai sifflé. Lhomme en question devait être très important.


  Reling murmura dans son walkie-talkie. Un collègue masqué arriva presque aussitôt. Il fit semblant de ne pas nous voir et le Vieux ne parut pas vouloir nous présenter. Cela faisait partie des mesures de sécurité extrêmement rigoureuses auxquelles nous étions soumis. Nous aurions aimé nous saluer, mais selon les règles de notre organisation, il fallait que nous demeurions de parfaits étrangers lun à lautre.


  Le patron lui désigna la porte. Il tira son pistolet thermique. Comme il ne portait pas de combinaison, jétais certain quil nassisterait pas à linterrogatoire qui allait suivre.


  Pendant que la porte souvrait en glissant sur ses gonds, je pus entendre quon renvoyait les fonctionnaires du F.B.I. Le Vieux ne voulait pas que lon puisse écouter. Les policiers du F.B.I. jetaient des regards furieux à mon collègue; ils étaient outrés de ce manque de confiance. Cela fit rire TS-19, car il pouvait bien simaginer létat desprit de ces hommes.


  Je massis avec dinfinies précautions sur une chaise en matière plastique aux formes biscornues et déplaisantes. Jétais en outre gêné par ma combinaison. Sous le masque, je transpirais à grosses gouttes. Le matériel laissait passer lair, mais cela ne mempêchait pas de suer abondamment.


  Le patron me regardait dun air préoccupé. Je le connaissais assez bien pour me rendre compte de la gravité de ce que jallais entendre. Il ouvrit le dossier que le collègue lui avait remis et me tendit une photo tridimensionnelle en couleur. Elle représentait un homme en uniforme.


  [image: img2.png] Capitaine de frégate de la marine?


  [image: img2.png] Cest cela. Capitaine de frégate Carder Sundlay, anciennement membre de la Marine Nationale U.S., ex-commandant dun croiseur-sous-marin. Relevé de ses fonctions et cassé de son grade le 25 février de lan 2000 par décision du tribunal militaire en raison de manquements graves à ses fonctions. Depuis cette date, il avait disparu sans laisser de trace. Toutes les recherches faites ensuite par le F.B.I, sont restées sans résultat. Et voici quil refait surface, mais ce nest plus quun cadavre en sursis. Voilà les faits en ce qui concerne Sundlay.


  Instinctivement, je regardai la porte derrière laquelle les médecins sefforçaient de faire revenir lhomme à lui, de faire reculer la mort et réveiller un cerveau qui, en principe, était déjà mort. TS-19 me regardait, il se rendait compte, lui aussi, que le Vieux avait lintention de nous envoyer en mission.


  Je rendis la photo. Reling parla brièvement dans son walkie-talkie. Je pouvais me rendre compte quil sagissait de films. Mais cétait bien tout ce que je pus en conclure.


  [image: img2.png] Dès que le film sera développé, vous me lapporterez. Réquisitionnez la cabine de projection de lhôpital. Faites partir toutes les personnes superflues et tâchez den verrouiller hermétiquement laccès. Cest tout.


  Il semblait ignorer totalement mon énervement croissant. Il sourit dun air plein de sous-entendus et continua à parler. Cette fois-ci, cétait à moi quil sadressait.


  [image: img2.png] Eh bien, mon cher colonel HC-9, maintenant vous connaissez Carder Sundlay. Pendant votre congé, les rouages du C.E.S.S.ont tourné à plein rendement. Etes-vous au courant de la dissolution de la plus grande colonie pénitentiaire en Chine du Sud-Est? Plus de quarante mille prisonniers politiques ont été transférés durant les deux dernières années. En loccurrence, il sagit du camp de Atak Hapchinga, au pied des monts Gan Bjankara. Vous connaissez la région, si je ne me trompe. Il a une dizaine dannées, on avait découvert là-bas dénormes gisements duranium. Depuis, les mines ont été épuisées. Ce camp pénitentiaire a dévoré plus dun demi-million dAsiatiques provenant de tous les Etats de la fédération. Un climat meurtrier, la sous-alimentation et les conditions de travail inhumaines en furent les causes. Je pense que vous me suivez?


  Je pense bien que je le suivais. Cela ne faisait que deux ans depuis mon séjour là-bas. A cette époque, le camp pénitentiaire était une fourmilière grouillant dhommes provenant de toutes les régions de lAsie. Ma mission consistait à délivrer à tout prix un savant russe. Sa connaissance des armements atomiques secrets de lOccident représentait un danger immense pour peu que les dirigeants asiatiques se soient avisés de le faire parler de force.


  Ce savant était tombé aux mains de soldats mongols au cours dun incident de frontière sino-russe. Ces derniers lavaient remis aux mains des services secrets asiatiques. Nous lavions retrouvé dans ce camp pénitentiaire. Cest la raison pour laquelle je pouvais parfaitement me rendre compte de la signification des paroles du Vieux.


  Toutefois, je me demandai quelle relation pouvait exister entre ces événements et lhomme qui luttait contre la mort atomique de lautre côté de la porte.


  Le front de Reling était sillonné de rides.


  [image: img2.png] Pensez, colonel, plus de quarante mille hommes ont été retirés du camp par nuit et brouillard. Heureusement que nous nous en sommes aperçus. Que pensez-vous quil soit advenu de ces gens?


  Jhésitai à lui répondre. Cette affaire devenait de plus en plus inextricable.


  [image: img2.png] On les a transportés par voie aérienne vers la base de sous-marins à Hué, en Indochine. Là, ils ont disparu dans les coques de transporteurs sous-marins géants. Il y a six mois que je suis au courant de ces faits. Jusquà présent, je ne pouvais imaginer ce que ces hommes étaient devenus. Il semble, colonel, que nos adversaires ont pris des risques énormes pouvant nous coûter très cher. Ignorez-vous que, lan dernier, trois croiseurs sous-marins de la marine de guerre ont disparu sans laisser de trace? Tous ces navires faisaient partie de lescadre atlantique sud. Le navire de recherches sous-marines «John Masyls» a disparu il y a trois mois. Le commandant avait reçu lordre de passer sous la ceinture des glaces polaires, davancer jusquà la mer de Weddelle et de rejoindre notre station de recherches antarctiques sur la côte du Prince Régent Luitpold. Il avait à bord linstallation complète dune centrale nucléaire destinée à remplacer la vieille centrale. Nous avions renoncé à la faire transporter par la voie des airs. Le «John Masyls» nest jamais parvenu à destination…


  Il souriait et cela avait le don de ménerver. Mais il me paraissait peu probable quil sagissait là dune affaire concernant des missiles.


  [image: img2.png] Il semble, colonel, quen cet endroit du globe il y ait certaines personnes que le seul fait du passage de nos sous-marins irrite! Etes-vous capable de trouver un lien entre les quarante mille prisonniers disparus, transportés avec certitude par des cargos sous-marins et la disparition de quatre de nos navires? Comment se fait-il que les stations sismiques de lAmérique du Sud ont pu enregistrer, au cours des six derniers mois, trois secousses dune force incroyable? Lexamen des graphiques a fait apparaître quil sagissait de trois explosions sous-marines dune très grande violence. Coordonnez ces faits avec ceux de la disparition de nos croiseurs sous-marins lourdement armés se trouvant en reconnaissance de routine dans les eaux antarctiques. Les secousses sous-marines notées se sont produites au moment même où toute communication avec nos navires avait cessé, où ils ne réagissaient plus à nos appels. Puis, il faut encore signaler le fait que même un cargo non armé a été perdu corps et biens sans que des incidents similaires se soient produits. Il semble quon ait renoncé à détruire ce sous-marin très lourd à laide de mines ou de torpilles.


  Le Vieux remit lentement les documents dans le dossier.


  Inconsciemment, je me mordais les lèvres.


  TS-19 jurait doucement, Reling parut ne pas en prendre conscience. Il poursuivit:


  [image: img2.png] Nous avons rassemblé de nombreuses pièces du puzzle. Il en manque encore et jespère les trouver ici. Il serait souhaitable que lex-officier de marine soit encore en mesure de nous donner certains renseignements… Très souhaitable même!


  [image: img2.png] A quel endroit la-t-on découvert, monsieur? Comment se fait-il quil soit venu à bord dun bombardier spatial?


  [image: img2.png] Question pertinente! Il a été repêché dans le détroit des Falklands et ces dernières se trouvent dans un voisinage très proche de lendroit probable de la destruction de nos navires. Je nai encore jamais vu trois croiseurs sous-marins atomiques qui se soient volatilisés dans leau. Il y a des raisons à cette disparition. Commençant à me méfier, il y a quelque temps javais donné lordre dune surveillance par radar et aux infrarouges des régions côtières concernées, par la marine U.S.Ces machines survolaient la côte antarctique à une altitude moyenne de cent vingt kilomètres. Ce jour même, la station de surveillance séismologique dune île dAmérique du Sud a pu enregistrer une nouvelle explosion sous-marine, suivie de deux secousses. Le commandant du bombardier a pu repérer quelques instants plus tard, juste devant les îles Falkland, un navire de fort tonnage, mais qui a aussitôt disparu. Quelques minutes lui suffirent pour arriver à cet endroit, mais le tout avait cessé dexister, comme par miracle.


  [image: img2.png] Et lhomme?


  [image: img2.png] A été repéré environ une heure plus tard par le radar aux fréquences cellulaires dun bombardier tournant en larges cercles au-dessus de cet endroit. Les courants lentraînaient plus avant dans le détroit des Falklands. Il était revêtu dune combinaison dhomme-grenouille et avait un appareil à oxygène fixé sur le dos. Un sac à air le maintenait à la surface. Notre pilote de bombardier trouvant cela insolite, fit sortir le petit hélicoptère arrimé dans la cale des appareils de ce type. Une fois lhomme recueilli et hissé à bord, le petit hélicoptère revint dans la cale du bombardier. Un premier examen démontra que lhomme avait reçu une très forte dose de radiations. Le commandant en fit immédiatement part au F.B.I. et transmit également limage de celui quil avait recueilli. Les fonctionnaires du F.B.I. purent constater quil sagissait là de lex-capitaine Carder Sundlay, recherché depuis un certain temps déjà. Jen fus informé séance tenante. Ordre fut donné au pilote de se rendre à Washington. Tout de suite après jannulai ces dispositions, car létat du malade était tellement critique que chaque seconde importait. Cest la raison pour laquelle je lai fait emmener ici.


  Instinctivement, jadditionnai toutes ces informations, jen conclus que très peu de temps sétait écoulé depuis le déroulement de ces événements. Pas plus dune heure. Pourtant, TS-19 était déjà près de moi, bien avant que lhomme eût été sauvé. En quoi cela pouvait-il concorder? Jinterrogeai le Vieux.


  [image: img2.png] Vous pensez trop! Le lieutenant a été envoyé plus tôt. La raison nétait pas la même, pourtant elle se rapporte à lévénement déjà décrit. Jétais content de vous savoir en route pour Washington, je navais quà vous faire changer de route.


  Mon collègue haussa les épaules. Mes pensées se bousculaient, je nétais pas satisfait de la réponse obtenue. De quoi pouvait-il sagir, réellement?


  Méfiant, jobservais Reling. Il devenait de plus en plus silencieux, regardant impatiemment sa montre. Tel que je le connaissais, ma mission était préparée de longue date. Jétais prêt à parier quen cet instant des centaines, peut-être des milliers de personnes travaillaient pour la préparer et établissaient des plannings minutieux. Il faut dire que les préparatifs étaient dimportance majeure dans notre système. Un agent actif du C.E.S.S.nétait en réalité que lexécutant de missions pensées et préparées par les capacités les plus notoires dans les domaines concernés. Pourtant, à chaque fois surgissaient des problèmes auxquels personne navait pensé. Le travail de nos équipes scientifiques était merveilleux, mais finalement nous devions passer par lépreuve elle-même. A chaque fois des informations capitales faisaient défaut et cétait à nous de les recueillir.


  Cette fois-ci, il en paraissait de même, toutefois Reling me semblait extraordinairement renfermé. Il ne donnait que les ordres indispensables. Il avait pour principe de ne prendre aucune influence sur les décisions personnelles de ses agents. Il était de lavis quun agent spécial du C.E.S.S.ayant subi un entraînement de douze ans, devait être en mesure de penser par lui-même. Jétais du même avis. Mais enfin, jaurais été fort satisfait de recevoir quelques renseignements complémentaires.


  Presque aussitôt la nouvelle nous parvint: le film pris par le pilote du bombardier avait été développé. Le Vieux ordonna à un des collègues de ne pas le lui apporter, mais de le remettre immédiatement à la cabine de projection de lhôpital. Ils devaient ensuite attendre les ordres.


  Je voulais des renseignements plus amples concernant ma nouvelle mission, mais je navais plus le temps de poser dautres questions. Lun des médecins entra. Le Vieux se retourna tout dune pièce.


  [image: img2.png] Alors?


  Il avait lair menaçant. Le médecin souleva légèrement son bonnet.


  [image: img2.png] Cela va mal, monsieur, très mal. Nous lui avons fait subir un traitement à base de médicaments absorbant les rayons gamma. Le sang est constamment renouvelé. Cela na pas de sens. La plupart de ses tissus sont déjà morts. Puis il y a encore les particules radioactives qui se sont fixées dans les poumons et dans lestomac. Ce qui provoque des radiations internes. Il se réveillera, mais ce ne sera que pour quelques instants. Tout est fini. Il passera de lautre côté sans sen apercevoir. Jen suis navré, mais…


  [image: img2.png] Ne vous en faites pas, docteur. Faut-il maintenant que nous mettions les cagoules?


  [image: img2.png] Cela vaut mieux. Le corps émet des radiations très dangereuses. Je ne pense pas quil faille vous expliquer ce que signifie la radioactivité gamma…


  Jenfilai ma cagoule et fixai les bords sur les crochets magnétiques. Ce modèle ne nécessitait pas dappareil à oxygène pour respirer, le laboratoire était dépourvu de particules de poussière que la respiration aurait pu nous faire absorber.


  A droite, dans la grande salle blanche où nous entrâmes maintenant se trouvait une douche spéciale pour lélimination des particules radioactives déposées sur les vêtements et combinaisons de protection. Léquipement dhomme-grenouille sy trouvait; il nétait plus radioactif.


  On avait posé Sundlay sur une table basse placée dans le fond du laboratoire. De nombreuses tubulures le reliaient à un bloc circulatoire poumon-cœur. Un appareil électronique coordonnait la respiration et laction des muscles cardiaques. Le sang était constamment renouvelé et enrichi doxygène et de médicaments destinés à combattre la radioactivité. Le corps se trouvait sous une housse transparente et protectrice en Potronin-Plast, qui laissait le visage du blessé à découvert. La face était enflée et de couleur verdâtre.


  Nous rinçons le corps.


  Le médecin nous en fit part à voix basse.


  [image: img2.png] Normalement cela aurait dû le sauver, mais il a absorbé cette énorme quantité de rayons dans un laps de temps très court. Vous savez aussi bien que moi que des tumeurs malignes sont soumises à des bombardements de plus de cinq mille röntgens. Mais, dans le cas qui nous intéresse, tout le corps a été soumis à un tel bombardement.


  Devant mes yeux se trouvait donc une des victimes de lère atomique. Il ne subsistait pas le moindre espoir de sauver Carder Sundlay. Il était douteux que les cellules de son cerveau permettent encore le développement dune pensée logique. Il devait sêtre trouvé en plein centre des eaux polluées. La question qui se posait était la suivante: quelle est la raison de cette pollution? Deux solutions seulement soffraient et de plus elles pouvaient avoir un rapport lune avec lautre.


  En supposant quil se trouvait au moment de lexplosion à bord dun sous-marin atomique, il avait été, ou bien attaqué à laide darmes atomiques sous-marines, ou bien le réacteur se trouvant à bord sétait, détraqué pour une raison encore à définir. A chaque fois, une forte radioactivité en aurait été le résultat. Le fait du tremblement sous-marin parlait contre ces suppositions. Jamais, au grand jamais, un réacteur ne pouvait se changer en bombe atomique. Il pouvait émettre des radiations très intenses mais une explosion spontanée était absolument exclue.


  Les causes de lirradiation étaient donc nécessairement dune nature autre. Il est probable que le sous-marin avait été détruit par cette explosion. Si, au moment de la destruction du navire, le réacteur sétait fissuré jusquau noyau, lex-capitaine aurait été soumis à deux sources de radiations différentes.


  Il ny avait pas de raison de sétonner du degré de destruction cellulaire très avancé. Son équipement dhomme-grenouille lavait empêché de se noyer, mais il ne constituait pas une protection suffisante contre la radioactivité. La conclusion dune attaque du sous-marin lorsquil se trouvait proche de la surface simposait en outre. A une grande profondeur, la pression de leau laurait écrasé. Voilà les seules conclusions possibles, en tenant compte des faits établis.


  Les lèvres enflées de lhomme laissaient passer de gros soupirs. Le Vieux mobservait attentivement. Nous marchâmes en direction du mourant et les médecins se retirèrent. Quelques minutes encore et les globes oculaires blanchâtres bougèrent derrière les paupières entrouvertes. TS-19 mit un petit magnétophone en marche et posa les micros à membranes sur le larynx du mourant. Cétait tout simplement atroce. Je me souvenais dune mission qui avait nécessité le largage dune bombe atomique. Dans ce cas-là, nous avions également procédé à linterrogatoire dun moribond.


  Aussitôt le Vieux commença à poser des questions. Il répétait sans cesse les mêmes mots, les mêmes phrases. Peu à peu, une lueur dintelligence salluma dans les yeux fixes de lex-capitaine. Les questions étaient suggestives, plus on les répétait, plus elles devenaient insistantes.


  [image: img2.png] Vous êtes le capitaine Sundlay, vous vous nommez Carder Sundlay. Vous étiez capitaine dans la marine des U.S.A. Pourquoi navez-vous pas riposté lorsquon a attaqué votre sous-marin? Pourquoi vous a-t-on attaqué? Vous veniez de lAntarctique, nest-ce pas? Vous veniez de la ceinture des glaces. Qui donc vous a attaqués? Voulez-vous me dire qui a tiré sur vous? Vous allez me donner leurs noms. Vous êtes Carder Sundlay, vous êtes Carder Sundlay, vous étiez…


  Le Vieux ne le lâchait pas. Les phrases monotones martelaient le cerveau du malheureux, sa figure enflait de plus en plus. Chacune des cellules de son corps semblait irradier depuis son noyau contaminé. Heureusement que nous avions nos combinaisons protectrices. Le compteur gamma relié au système circulatoire sifflait. On ne pouvait plus considérer ce bruit comme un grésillement. Jeus limpression dassister à un miracle lorsque ses lèvres souvrirent.


  [image: img2.png] Ils mont eu… Ils mont quand même eu!


  CHAPITRE III


  Je me trouvais dans le bureau de lappartement somptueux mis à ma disposition. Vu de lextérieur, notre Q.G. de Washington avait lair dun ensemble gigantesque et particulièrement laid, composé de nombreuses tours dont les murs, à certains endroits, étaient épais de dix mètres. Les constructions étaient en béton armé. Cétaient des fortifications, et cela avait une raison bien précise.


  La très belle tour abritant les appartements des agents était entourée de ces bâtisses où se trouvaient les services qui composaient les rouages de notre organisation de contre-espionnage. Notre unité dhabitation était pourvue de fenêtres, cétait exceptionnel. Les autres colosses de béton navaient pas douvertures que lon pourrait désigner du nom de fenêtres. On les avait construits pour pouvoir résister aux attaques aériennes et par missiles.


  Mon appartement était composé de trois pièces très agréables, installées daprès les critères du plus grand confort. Des monte-charge automatiques le faisaient communiquer avec les cuisines centrales. Lapprovisionnement était parfait, on nous servait tout ce que nous pouvions souhaiter. LEtat payait notre luxe sans lésiner, mais nous devions accomplir les missions les plus périlleuses; dans la plupart des cas, notre vie ne valait pas cher.


  Appuyant sur le bouton de la climatisation, je dis dun air légèrement absent:


  [image: img2.png] De lair frais, abaissez la température à 18 degrés centigrades.


  Lordinateur abaissa la température. Immédiatement laération se mit en marche. La fumée de mes cigarettes fut absorbée. De lair frais emplit tout le salon, la température avait le degré voulu. Vraiment, ces instruments électriques étaient dun grand secours.


  Un parfum de pinède mentourait. Comme cette odeur me rappelait les paysages merveilleux des monts Bighorn, je lançai un regard furieux sur les touches de lordinateur. Mais, soudainement, je me souvins que cétait moi qui avais demandé que lon additionne de lessence de pin à lair de mon appartement.


  Les gouttes de sueur de mon front séchaient. Avant de me pencher une nouvelle fois sur ma visionneuse stéréo, je passai machinalement ma main sur la naissance de mes cheveux. Combien de fois avais-je accompli ce geste au cours des trois jours qui venaient de sécouler…


  Juste à côté de la visionneuse pour microfilms était installé le magnétophone sur lequel se trouvait la bande de lenregistrement de linterrogatoire de Carder Sundlay. Il était mort quelques instants plus tard. Javais maintenant à ma disposition cette déposition invraisemblable. Mais je navais pu tirer aucune conclusion jusquà maintenant.


  Si le cerveau de Sundlay était encore en état de penser logiquement, cette déposition était vraie. Sil avait dit la vérité, celle-ci se rapprochait des élucubrations dun dément.


  Tout le monde sait que lAntarctique, ce sont des terres, mers et îles avancées qui se groupent autour du pôle Sud. De tout temps on y avait supposé dimmenses richesses souterraines. Ces dernières années, on en avait acquis la certitude. Il existait une quantité de relevés géographiques et géologiques indiquant des gisements gigantesques de cuivre, plomb, zinc, pétrole, thorium et même duranium. Les richesses que je venais dénumérer ne constituaient quune faible partie des immenses accumulations de matières premières recouvertes partiellement par une couche de glace dune épaisseur de trois kilomètres et demi.


  A un certain moment, on avait fait dimmenses efforts pour découvrir ce qui se cachait sous ces glaces éternelles. Je ne pense pas, en disant cela, aux quelques survols de ce continent, plus vaste que lEurope en y ajoutant lAfrique du Nord, recouvrant le pôle Sud. Mais même maintenant il recelait dinnombrables secrets.


  Certes, la technique ne sétait pas arrêtée en route. En collaboration avec les Européens, nous avions fait des essais et mis en chantier dimmenses projets faisant partie des merveilles produites par lhumanité. Soixante-dix pour cent du pétrole consommé par la population de lhémisphère occidental provenait des sources quasi intarissables dune contrée passant pour la plus froide et meurtrière pour lhomme. Quelques-uns des gisements de pétrole se trouvaient vers lintérieur des terres. Il avait fallu percer la calotte glaciaire épaisse de plusieurs kilomètres pour parvenir au sous-sol rocheux.


  Dans un passé très lointain, probablement plusieurs millions dannées, lAntarctique avait été une contrée florissante. Il est prouvé quun déplacement des pôles avait eu lieu, à une période quil navait pas encore été possible de définir exactement. Puis le continent fut recouvert par une calotte glaciaire et cela navait pas changé.


  Tous les musées du monde recelaient parmi leurs trésors des squelettes danimaux préhistoriques, et même des animaux parfaitement conservés comme sils venaient de mourir, que lon avait découverts à deux mille mètres de profondeur dans la calotte glaciaire. Les gisements de houille surabondants prouvaient, sil en était encore besoin, quà une certaine époque ces terres avaient été recouvertes dune végétation très dense.


  De ce fait, nous étions pleinement conscients que lAntarctique constituait une mine presque inépuisable de matières premières. Mais en raison des difficultés de lexploitation, nous nen avions pas encore fait grand cas jusquà ce jour. Les êtres humains vivant dans cette région du globe étaient soumis à des conditions de vie extrêmement dures. Lhiver antarctique, accompagné de ses tempêtes de neige et de glace et ses températures particulièrement basses, rendait chaque activité presque impossible.


  Cest pour cette raison que jadmirais tous ceux qui avaient surmonté beaucoup dobstacles. Le pétrole de lAntarctique coulait à flots dans les cales des cargos sous-marins. De là il était transporté jusquaux ports dEurope et dAmérique. Lespoir suscité par les premières applications des sciences nucléaires, de rendre le pétrole superflu dans les siècles à venir, sétait révélé trompeur. Depuis vingt ans on savait quon ne pouvait se passer de cette source dénergie, même si les avions et fusées étaient pourvus de réacteurs nucléaires.


  Plus de quinze stations de pompage étaient en exploitation, elles avaient leurs propres centrales, leurs aéroports et unités dhabitation. On avait réussi à faire pousser des légumes dans les serres, ce qui évitait de les importer des continents éloignés. Sous la glace, des pipe-lines de fort diamètre, en plastique résistant au froid, se dirigeaient vers les côtes pour transporter le pétrole jusquaux bateaux.


  Mais les richesses minérales autres, celles que lon ne pouvait pas faire écouler à travers dimmenses pipe-lines, nétaient pas encore exploitées. Exception faite de trois mines travaillant dans des conditions très dures.


  On avait creusé les puits daccès de ces mines dans la couche glaciaire. Lexploitation se faisait par conséquent sous dénormes épaisseurs de glace. Ces glaces nétaient pas immobiles, elles vivaient. Les mesures prises partout dans lAntarctique en faisaient foi. Le désert glaciaire se déplaçait constamment. Ce nétait bien sûr que de quelques millimètres par an, mais cela pouvait susciter dimmenses catastrophes.


  Je pensais en moi-même que lhomme, même vivant en lan 2003, ne peut maîtriser totalement la nature. Tout a des limites, surtout lhomme. Ces réflexions étaient le fruit de la déposition entendue et réentendue, faite par celui qui était décédé à lheure actuelle.


  Je remis le magnétophone en marche, jécoutai de nouveau les balbutiements, interrompus de gros soupirs. Le visage du moribond se présentait sans cesse devant mes yeux. Ce que javais vécu dernièrement dans le laboratoire mavait profondément bouleversé. Pourtant, comme agent spécial du C.E.S.S., on mavait appris à ne pas tenir compte des réactions sentimentales.


  La voix parlait dun croiseur sous-marin très lourd et pourvu dun armement puissant qui avait été construit sur les chantiers navals chinois. Il ne portait aucun signe de reconnaissance. Elle parlait également dun cargo très grand, destiné à transporter la matière première en Asie. Elle mentionnait également que ce cargo se trouvait sous le commandement dun ancien capitaine de la marine nationale des Etats-Unis.


  Cela, cétait la déposition. Restait à savoir ce que Carder Sundlay désignait sous le nom de matière première. On peut donner cette appellation à beaucoup de choses. Toutefois, si on lutilise en matière de nom de code, on peut aussi bien soupçonner quil sagit dune drogue hallucinogène en provenance de Vénus que de viande de porc pour en faire des saucisses. Cette comparaison peut sembler absurde, mais elle décrit bien létendue du champ de nos recherches.


  Nous savions maintenant avec une certitude absolue, que le cargo de Sundlay avait été attaqué et coulé par un petit sous-marin. Il avait bien essayé de se sauver en fuyant, mais tous les efforts avaient été vains. Sundlay avait pu sen sortir à temps. Le reste de léquipage sétait noyé.


  La suite de la déposition nous posait encore de nombreux problèmes. Nos psychologues certifiaient la véracité des dires de Carder Sundlay.


  En ce qui me concernait, je tenais toujours compte de ce que ces savants disaient; ils étaient nos meilleurs amis, sans eux nos missions seraient impossibles, il fallait avoir confiance. Jamais ils ne nous avaient transmis des expertises ou des rapports pouvant avoir des suites néfastes pour lun de nos agents. En raison de leur compte rendu, le patron mavait ordonné de diriger mes recherches dans la direction indiquée et de considérer que la déposition disait la vérité.


  Nous avions donc pris note, que dans le monde de lAntarctique il se passait des événements préparés depuis de longues années, mais que, jusquà présent, nous navions pu découvrir.


  Ce nétait pas tant lactivité de ces hommes sans scrupule qui me faisait tiquer, mais Sundlay avait parlé de quelques faits écologiques nayant aucun rapport avec le monde des glaces éternelles.


  Le capitaine avait mentionné un courant sous-marin chaud, passant à de très grandes profondeurs dans la mer de Weddell et atteignant presque les îles Falkland. Il parlait dune faille dans lAntarctique, constituant pratiquement un énorme tunnel dans les roches et avançant de plus de vingt kilomètres dans lintérieur des terres. Vers son extrémité, il remontait un peu pour déboucher dans un lac deaux chaudes se trouvant à environ mille mètres de profondeur. Il semblait que ce lac était recouvert dun massif rocheux.


  Le massif serait recouvert dune épaisse couche de glace et de ce fait semblait plutôt un glacier, vu de lextérieur. Cétait là que se trouvait le port dattache des sous-marins: on ne pouvait rêver meilleure cachette. Sundlay avait encore eu la force de nous indiquer la longitude et la latitude de lentrée de ce tunnel. Ensuite, la vie sétait retirée de lui.


  Il me semblait que javais appris beaucoup et rien. Le Vieux avait fait paraître de petites informations dans la presse, disant que lhomme recueilli était mort sans avoir repris connaissance. Les médecins navaient pas reçu de consignes de silence, car ils étaient liés par le secret professionnel et par nos règles de sécurité. Ils avaient été tout simplement consignés par mesure de précaution. Il ne faut pas croire quils étaient malheureux. On avait mis des appartements très luxueux à leur disposition, les cuisines exauçaient tous leurs désirs, seulement, ils navaient pas lautorisation de quitter le Q.G.


  Les dernières paroles intelligibles de Sundlay traitaient dun complexe industriel se trouvant à lintérieur des terres. Nous navions pas pu savoir de quelle sorte dusine il sagissait. Tout ce que nous avions pu conclure, cest que linstallation était gigantesque. Puis il avait parlé de hacheurs sur lesquels travaillaient des êtres humains; on pouvait aussi en conclure que ces hacheurs étaient des hommes travaillant sous contrainte. Limage était bien incomplète. A moi de voir ce quil en était réellement.


  Je pestais en ouvrant le dossier que le Vieux mavait remis. Jétais le premier agent spécial du C.E.S.S.à avoir lautorisation de prendre connaissance du dossier personnel dun de mes collègues, par-dessus le marché ce dossier ultra-secret concernait un agent en activité. Notre ordinateur avait coordonné toutes ces informations.


  Il en ressortait que cet agent avait été envoyé en mission, il y a environ six mois, dans lAntarctique. Il avait établi une station au glacier de Sentinel Range, dans le périmètre atlantique. Cela sétait produit après lenregistrement, par la station orbitale américano-européenne Terra II, de fréquents survols de ce continent presque inexploré.


  La station avait été camouflée en relais météorologique. Le collègue avait pris lidentité dun certain docteur Pinth. Son aspect réel et son nom étaient mentionnés dans le dossier que javais sous les yeux. Il sagissait du lieutenant de première classe C.E.S.S.dénommé Schneider. Ses origines étaient européennes, province dAllemagne.


  Son dernier rapport, fait par sup-ondes ultracourtes, parlait de lapparition sur lécran radar dun hélicoptère-avion cargo. Il disait vouloir le poursuivre à tout prix. Nous navons plus jamais entendu parler de lui. Où donc avait-il bien pu passer? Peut-être était-il mort, recouvert par les débris de son appareil?…


  De nombreux petits détails devaient être assemblés dans ce puzzle. Nos experts travaillaient sans relâche, le Vieux et moi-même narrêtions pas de leur poser de nouvelles questions. Notre ordinateur géant établissait sans arrêt des calculs de probabilités. Il ne pouvait commettre derreur, pour autant quon lui fournisse des données exactes.


  La solution devait intervenir ce jour même, mais le Vieux navait pas eu la patience dattendre. Les préparatifs pour mon départ dans lenfer de glace du continent antarctique avançaient depuis quelque temps déjà. Cest en raison de ces préparatifs que mon congé avait été interrompu.


  Notant encore quelques pensées fondamentales et solutions possibles, je refermai le dossier. Nous avions tout mis en œuvre pour agir en tenant compte des informations que nous possédions.


  Jallais appeler le Vieux, lorsque la sonnette de ma porte retentit. Un petit écran vidéo me permettait de voir mon visiteur. Le masque ne put mempêcher de reconnaître la haute stature de TS-19. Regardant mon chronomètre spécial, je constatai avec surprise que le moment de son départ en mission était arrivé. Sa main entourait celle dune petite fille denviron onze ans, les yeux magnifiques de lenfant semblaient brûlants. Son nom était Kiny Edwards, elle était née sur la Lune.


  Le C.E.S.S.avait parmi ses collaborateurs actifs une petite fille. Cétait caractéristique pour notre organisation détendue mondiale. Le patron navait quun seul critère concernant ses collaborateurs: leurs capacités.


  Kiny, notre chérie à tous, avait des pouvoirs parapsychologiques extraordinaires. Ses parents avaient perdu la vie sur la Lune et cest là également quun de nos collaborateurs lavait découverte. Bien plus tard les savants avaient pu trouver la raison de la mutation subie par ce petit être humain. Elle avait lair dune enfant normale. Personne ne pouvait soupçonner quil sagissait là dun cas de mutation. Elle était dailleurs normale du point de vue psychique, si lon exceptait ses pouvoirs psi provoqués par une lésion des gènes de ses parents en raison des radiations très fortes auxquelles ces derniers avaient été exposés. Sa mère et son père avaient été soumis pendant plus de quinze ans au bombardement par des rayons cosmiques. La masse génétique de ses parents navait subi que de faibles transformations, mais qui étaient suffisantes pour éveiller dans cette enfant des forces psi immenses.


  Kiny était une télépathe naturelle, capable de lire dans le cerveau de chaque être humain, aussi bien dans le conscient que dans le subconscient, sans laide daucun appareil. Les centres cérébraux dont les parapsychologues prétendaient quils fonctionnaient normalement chez tous les humains dans les temps préhistoriques, étaient de nouveau en activité chez Kiny. Cétait cela, leffet de la mutation.


  Le cerveau est une construction extrêmement complexe. A chaque fois que se déclenche un processus de pensée donnant naissance à un mot ou à une image, il envoie des impulsions électriques. Les pouvoirs attribués à la sorcellerie il y a quelques années encore navaient rien de bien mystérieux. De tout temps, certains hommes avaient conservé ces facultés mentales, mais personne ne les prenait au sérieux. Il y a peu de siècles encore, ils finissaient sur le bûcher.


  Kiny nous en avait fait des démonstrations. Elle pouvait entrer sans aucune difficulté dans le processus délaboration de la pensée humaine. Nous lui avions bouché les oreilles puis lui avions parlé. Ses réponses donnaient limpression dune perception des questions par la voie acoustique normale. Nous avions recueilli la petite orpheline, nous lui rendions la vie aussi gaie et agréable que possible. Parfois nous lui demandions de nous rendre des services. Personnellement, jétais de lavis que cela frisait linconscience, de faire participer cette petite fille au regard profond, babillant gaiement, à des choses qui ne pouvaient pas ne pas influencer son psychisme.


  Lors de ma dernière mission, elle avait fait basculer les événements en ma faveur. Sans elle, aucune communication naurait été possible avec lextérieur, car Manzo et elle pouvaient communiquer par télépathie.


  Manzo était un des nouveaux collaborateurs actifs du C.E.S.S.Javais tout mis en œuvre pour quon lengage. Lors de mon avant-dernière mission, je lavais trouvé dans lenfer pollué de radiations des bords de lAmazone. Cest là quil avait vu le jour.


  Alors que Kiny navait subi que des mutations psychiques, Manzo, lui, représentait le type du mutant total, physique et psychique. A première vue, on avait limpression de se trouver en face dun monstre. Mais dès que le contact humain sétait établi, cette impression défavorable disparaissait.


  Manzo pouvait entrer en contact psychique avec Kiny. Peu leur importait la distance. Lors de ma précédente mission, Manzo était à mes côtés et la petite était restée en lieu sûr et bien gardée. Le mutant transmettait au fur et à mesure le déroulement des opérations à Kiny. Ce moyen de communication le plus simple valait mieux que toutes les liaisons établies à laide démetteurs miniaturisés plus ou moins bien cachés.


  Voici quelle se trouvait devant ma porte, accompagnée de TS-19. Linterphone me transmettait son gai babillage. Pour linstant il ne sagissait que de sujets enfantins et joyeux. Mais, comme par miracle, cette enfant avait la faculté de se transformer en un être aux pensées profondes et logiques, bien au-dessus de son âge. Parfois je pensais quelle avait deux âmes distinctes. Je ne mexpliquais cela que par la mutation.


  Jappuyai sur le bouton de linterphone en omettant de faire fonctionner le dispositif vidéo, car je ne portais pas mon masque. Je navais pas le droit de montrer mon visage à ma petite chérie. Mes collègues avaient également protesté contre cette interdiction, mais le Vieux était resté de marbre.


  [image: img2.png] Alors, Kiny, tu viens me rendre visite?


  Sa joie était grande.


  [image: img2.png] Oh! monsieur, vous êtes chez vous, quelle chance! Javais peur de devoir partir sans vous avoir revu.


  Elle me vouvoyait et cela me causait de la peine. Cest que les agents spéciaux du C.E.S.S.sont des solitaires, peut-être les êtres les plus isolés au monde. Nous navions pas le droit davoir des amis. Jaurais pourtant aimé pouvoir lui dire mon nom.


  [image: img2.png] Attends un instant, Kiny, tu sais bien que je dois passer mon masque avant de touvrir.


  [image: img2.png] Encore ce masque! Je ne laime pas, mais si vous ne pouvez faire autrement…


  Après avoir passé mon masque, jouvris. Telle une fusée, la petite courut vers moi. Il fallait que je lembrasse, elle estimait en avoir le droit.


  Pendant ce temps-là, mon collègue souleva rapidement son masque. Je savais en principe quil sagissait du lieutenant, mais deux précautions valaient mieux quune, et jétais tenu de me conformer aux prescriptions de sécurité. Le physique de chacun pouvait, avec un peu dhabileté, être imité par un imposteur. Il ne fallait jamais se fier à la première impression.


  Sapprochant de lautomate délivrant des boissons, il me dit:


  [image: img2.png] Ça y est, je pars pour lAntarctique avec Kiny. Mon point de chute est prêt. Lhélicoptère a été installé comme une caravane et admirablement camouflé. Il ne se distingue en rien des blocs de glace environnants, comme toujours, ce sera moi qui assurerai la liaison. Manzo est parti il y a trois heures. Il vous attend en mer auprès de lagent MA-23. Le navire est prêt, nous venons den faire lessai. La communication télépathique entre Kiny et Manzo est parfaitement bien établie, pourtant il se trouve à six cent miles et à mille mètres de profondeur. MA-23 est descendu spécialement pour en faire lessai.


  Impressionné, je regardais la petite fille au visage mince. Pour son âge, Kiny nétait pas particulièrement développée. On lui donnait entre sept et huit ans en la regardant. Ses yeux, quelle venait de poser sur moi, semblaient contenir un science inconnue du commun des mortels.


  [image: img2.png] MA-23… Ah! cest le petit homme auquel on a volé son âme. Un faisceau de nerfs a été sectionné à lintérieur de son cerveau. On ne peut plus lhypnotiser et les drogues nont aucun effet sur lui. Il est mort, tout comme vous, monsieur.


  Elle parlait avec le plus grand sérieux. Pour elle, MA-23 et moi nous étions morts. Evidemment, elle pensait à notre activité mentale, car il ne lui était pas possible de sonder notre subconscient ni nos pensées conscientes.


  Nous étions passés par lenfer, MA-23 et moi, lorsque le plus grand chirurgien du monde occidental avait sectionné un faisceau de fibres nerveuses destiné à assurer la liaison entre la dure-mère et le centre conscient. Les autres agents avaient sombré dans la folie.


  Le Vieux nous réservait les missions impossibles. Cétait normal, nous étions les seules personnes parfaitement immunisées. Aucune méthode dhypnotisme, ni linfluence psychique ni dautres moyens ne venaient à bout de notre processus de pensée. Toutes les drogues ayant la propriété dannihiler la volonté ou de linfluencer navaient eu le moindre effet. Cétait tout juste si nous avions ressenti un léger malaise au cours des tests, mais nul navait pu nous faire PARLER! Même la Ralowgaltine, la drogue la plus puissante, était inefficace.


  Cela mavait sauvé la vie à plusieurs reprises et dans bien des cas la réussite de ma mission navait dautre origine. Un agent spécial, introduit dans une association de malfaiteurs sous un nom demprunt, parlera nécessairement si, peut-être rendus méfiants par un quelconque incident, les criminels lui font subir un interrogatoire après lui avoir injecté une de ces drogues.


  Je remercie le professeur Horam de mavoir fait subir cette petite modification du cerveau. Mais la petite naimait pas cela. A chaque occasion elle ne manquait pas de me dire que MA-23 et moi étions morts.


  Passant la main sur ses cheveux châtains, je donnai mes instructions à TS-19.


  [image: img2.png] Surtout faites bien attention de ne pas avoir de panne! Nous dépendons totalement de vous. Avez-vous des nouvelles de la part du F.B.I.?


  [image: img2.png] Le patron vous fera appeler incessamment, monsieur. Nous ne disposons malheureusement pas dun nombre suffisant dagents spéciaux capables daccomplir une telle mission. Mais nous avons chargé quelques collègues chevronnés de la police fédérale criminelle de sen occuper. Sur le territoire Edith Ronne, tout près des côtes de la mer de Weddelle, nous avons érigé une station. Les collègues ont reçu un enseignement spécial et ont pris lidentité de trois savants procédant à des études interdites. Ils provoquent des mutations sur des êtres humains et sur des animaux et cest pourquoi ils se sont dissimulés dans les étendues glacées de lAntarctique. Nous avons installé un laboratoire complet. Si par hasard, la station était investie, lexpert le meilleur ne pourrait douter de la véracité des expériences sur les gènes. Le Vieux a imaginé que vous devez emmener Manzo chez ces savants, intéressés par un mutant véritable.


  [image: img2.png] Pauvre ami Manzo! compatit la petite de tout son cœur.


  [image: img2.png] Allons, ma chérie, ce nest quun jeu. Personne ne fera de mal à ton ami Manzo. Il nous sert pratiquement de réassurance. Peux-tu comprendre cela? essayai-je de la consoler.


  [image: img2.png] Monsieur, je pars dici une heure. Jespère que pour vous tout fonctionnera. Vous portez pratiquement toute lopération sur vos épaules, car nous travaillons sur des données assez vagues.


  [image: img2.png] Suffisamment précises pour que nous puissions envoyer un certain nombre de personnes en enfer. Il faudra que vous fassiez attention. Jessaierai de vous faire parvenir le plus souvent possible des signaux de repère. Cela vous permettra de poser votre appareil selon les coordonnées reçues. Je ne pense pas me tromper en disant que vous ne pouvez définir votre position sur les seules communications télépathiques de Manzo.


  Kiny se mit à parler:


  [image: img2.png] Non, ce ne serait pas possible. Les idées nont aucune limite dans lespace, elles ne connaissent pas de frontières. On peut les percevoir de partout. Si elles saffaiblissent, ce nest pas en raison de la distance, mais par épuisement psychique du cerveau émetteur.


  Elle métonnait, cette enfant. Comment pouvait-elle formuler de telles conceptions? Vraiment, Kiny était extraordinaire dans toute lacception du terme.


  Le lieutenant prit congé. Au même moment, jentendis les signaux émis par mon vidéo. Le Vieux avait à me parler.


  CHAPITRE IV


  Il naurait pas été possible de trouver une place pour écrire sur limmense bureau métallique derrière lequel se tenait le général Reling. Je me demandais pourquoi il sobstinait à nommer cela bureau au lieu de tableau de commandes.


  Ses explications étaient brèves, les choses essentielles avaient été dites. Il consulta le diagramme final établi par notre ordinateur géant.


  [image: img2.png] Carder Sundlay voulait fuir. Cela ressort de tous les renseignements recueillis. Il en avait assez. Lordinateur a tiré cette conclusion en tenant compte du manque complet de scrupules de cet homme et des dates fournies. Il est certain que la station mystérieuse de lAntarctique est régie par des conditions tellement abominables que même un Carder Sundlay ny tenait plus. Quen pensez-vous?


  [image: img2.png] Pas grand-chose. Jen étais arrivé à des conclusions identiques.


  [image: img2.png] Remarquez, Konnat, si cela signifie que vous estimez être de la race des grands penseurs, seul mon sens inné des conventions mempêche de le nier.


  Cela me fit sourire. Passant ses mains dans ses cheveux dun gris acier, le Vieux continuait à me fournir des explications.


  [image: img2.png] Sundlay a parlé dune usine ou de quelque chose dapprochant, en tout cas on y fabrique quelque chose. Mais en analysant toutes les données, lordinateur nen a pas tiré une conclusion similaire. En comparant, superposant, analysant et valorisant tous les faits, renseignements et autres, il dit quil ne sagit pas dune entreprise fabriquant des objets quelconques, mais quen tenant compte des forçats chinois déplacés, plutôt de mines où lon extrait des produits du sous-sol. Logiquement, cela expliquerait la disparition des quarante mille bagnards. Mais vous nignorez pas que le pôle Sud est peu indiqué pour y faire vivre des êtres humains, à moins quils ne soient très bien nourris, vêtus et sous contrôle médical constant. Cest comparable à la vie sur une autre planète. Ce nest que dans les zones périphériques extérieures que lair est respirable. Lusine dont parlait le moribond se trouvant à lintérieur des terres, lordinateur en a conclu quil devait sagir dune mine. Logique, nest-ce pas?


  Jen convins. Jétais positivement fasciné en pensant que les milliers de renseignements mineurs introduits par nos savants avaient été assemblés, analysés et valorisés en lespace de quelques dixièmes de secondes par notre ordinateur géant.


  Il faut remarquer que ces indications correspondent au point un. Lordinateur a établi que des milliers dêtres humains ont été emprisonnés dans ces mines dans des conditions de vie bestiales et quils y étaient obligés à des travaux forcés. Entendu, Carder Sundlay nétait pas étouffé par sa conscience, il navait rien dun philanthrope, mais je suppose que de voir des êtres humains traités plus mal que du bétail a dû peu à peu saper son moral. Lordinateur est de lavis que lex-capitaine voulait faire sauter toute lorganisation. Il est certain quil voulait fuir à bord de son cargo et se rendre aux îles britanniques de Falkland. Il voulait y demander de laide. Cest ainsi que les rouages sajustent les uns dans les autres. Tenez, regardez les diagrammes de lordinateur. Il se pourrait que vous estimiez quil est le plus fort. Vous penserez quil sait tout. Mais il nen est pas ainsi! Lappareil ne peut penser que plus clairement et plus logiquement à une vitesse supérieure.


  Je comprenais fort bien les allusions du Vieux. Il avait tout saisi. Lironie brillant dans son regard me signalait quil ne fallait pas samuser à faire de lesprit en ce moment.


  [image: img2.png] Je vous ai mis au courant de la disparition de trois croiseurs sous-marins et de trois cargos sous-marins de la marine des Etats-Unis. Juste avant lenregistrement des secousses, les croiseurs avaient transmis les coordonnées de leur position. Le cours des navires était fixé, ce qui nous a permis de les suivre. Les secousses provenant des explosions sous-marines et il ne peut sagir de rien dautre ont été estimées en tenant compte de la course des navires. Nous avons pris pour base certains points fixes se trouvant sur leur route. Lordinateur a fait lexégèse denviron sept millions de possibilités. Les calculs ont été faits sur la base des renseignements fournis par Sundlay. Le résultat en est fantastique, il ne subsiste que deux hypothèses. Toutes deux peuvent concorder, car elles confirment que les croiseurs et le cargo ont été détruits à lendroit exact cité par Sundlay comme étant lentrée du tunnel sous-marin deau chaude. Ceci sest passé dans la mer de Weddell, juste aux confins de la côte du continent Richard Black.


  Je savais bien que nous possédions lordinateur géant le plus puissant du monde. Il occupait la moitié de la surface du bâtiment que nous nommions la Tour du Vampire, mais les résultats obtenus métonnaient.


  [image: img2.png] Konnat, il est pratiquement lheure de partir. Je finis donc de vous donner les derniers renseignements. Lordinateur a confirmé nos soupçons. Nos sous-marins ont disparu au moment dune rencontre de hasard avec les cargos chargés de nos adversaires. Nous estimons quils nont pas été détruits. Cela ne serait pas logique. Cela aurait pu éveiller une certaine méfiance. Les commandants dautres navires ayant pénétré dans lAntarctique nont remarqué aucune activité sous-marine. Mais les quatre navires avaient pu constater des déplacements insolites de sous-marins. Probablement ont-ils pu se rendre compte que ces navires avaient un chargement dangereux et insolite. Mais dautre part on soupçonne que la mine ou quelque chose de semblable nest pas située sur la côte. En tenant compte des derniers renseignements fournis par le lieutenant Schneider, il savère que les navires se dirigeaient plein sud. Vous devez donc vous concentrer sur deux données. Premièrement le lac sous-marin deau chaude, sous la montagne, et deuxièmement linstallation que Sundlay a désignée par «usine». Que pensez-vous que lon y fabrique ou monte sur terre?


  Je le fixai un long moment. Il me rappela à lordre:


  [image: img2.png] Cest à vous que je madresse, Konnat! De quelle matière sagit-il en parlant de lusine? Lordinateur a trouvé la réponse.


  [image: img2.png] Moi de même! Seule une grande puissance est en mesure détablir des bases dans lAntarctique. Des bases étendues et sur lesquelles le secret absolu a été gardé. Cela implique linvestissement de sommes fabuleuses, des ouvriers et des moyens techniques gigantesques mis en œuvre. Par ailleurs, il faut encore tenir compte de la nécessité de se servir de cargos sous-marins.


  [image: img2.png] Tiens, on dirait quau C.E.S.S, vous avez appris à formuler des pensées logiques!


  [image: img2.png] Je suppose quil sagit de la Confédération des Etats Asiatiques. Les prisonniers disparus et les cargos sous-marins permettent une telle supposition. Il est certain que nos amis ont découvert à lintérieur des terres une matière bien plus précieuse que le pétrole ou du cuivre. Même de grands gisements aurifères nauraient pu inciter les dirigeants asiatiques à créer une entreprise aussi périlleuse. Il doit logiquement sagir de quelque chose ayant trait à léquilibre des forces. Je pars de lexpression employée par Sundlay, «matière.» Ce ne peut être de lor, car il nen aurait pas parlé de cette manière. Il aurait dit or, éventuellement poussière, mais jamais matière. Il y a une chose qui correspond à cette désignation. Je lai utilisée moi-même sous ce rapport, et cest luranium. Non pas des minerais duranium, mais de luranium pur. Cest probablement la raison pour laquelle il a désigné linstallation comme usine. Je suppose que cest une institution industrielle de traitement des minerais duranium, car cela évite le transport de grandes quantités de minerai impur. Ils ont dû découvrir par hasard un gisement important decet élément de base le plus précieux. En Asie, luranium se fait rare en raison de lexploitation forcenée de ces dernières décennies. Pourtant ils en ont un besoin urgent. Dautant plus que le monde occidental ne livre pas duranium à la Confédération asiatique. Ils sen procurent donc, non seulement comme combustible, mais encore pour en tirer les isotopes fissiles dont ils ont besoin, en exploitant les immenses gisements qui se trouvent sous les glaces éternelles de lAntarctique. Voilà, cest tout ce que jai à dire.


  [image: img2.png] Vous arrivez aux mêmes conclusions que lordinateur. Ceci vous fixe clairement le but de votre mission. Cette affaire peut nous coûter très cher, si nous narrivons pas à neutraliser nos adversaires. On tâchera de vous y introduire. Non pas en utilisant la presse, mais en employant des moyens infiniment plus discrets. Chaque cas est différent et doit être traité comme tel. Vous allez vous rendre de ce pas au service de biochirurgie. Votre visage devra être modifié en fonction des photos que voici. Il ne faudra procéder quà des interventions mineures, car même si vous conservez une ressemblance avec votre aspect actuel, la mission nen sera pas pour autant en danger. Ensuite vous vous rendrez à New Orléans, vous y retrouverez Manzo et votre ami MA-23.


  Je soupirai. Le patron semblait trouver cela drôle. Sil ne sétait agi de mon supérieur, je vous assure quil maurait entendu.


  [image: img2.png] Allons, Konnat, ne faites pas la grimace. MA-23 est le collaborateur rêvé pour vous. Il a subi une transformation esthétique et se nomme actuellement Gene Bopart. Il possède une petite flottille de cargos sous-marins. La firme a été régulièrement fondée et elle est parfaitement bien gérée. Nous avons même payé des impôts. MA-23 est titulaire dune patente de capitaine au long cours pour transports sous-marins. Mais dans les dossiers du F.B.I. il apparaît sous un jour plus que douteux. Tout cela a été minutieusement préparé! Si quelquun essaie dobtenir des renseignements, Bopart sera présenté comme malfaiteur ayant réussi jusquà présent à passer à travers les mailles du filet par manque de preuves. Selon les dossiers du F.B.I. il a été accusé de délits de traite dhommes et de trafic de drogues. Nous avons mis tout ce dossier en place dans les mémoires de lordinateur du F.B.I. Ne trouvez-vous pas que vous avez là un collègue fort intéressant?


  [image: img2.png] Si je pouvais être mis au courant de ma propre identité de couverture, cela me semblerait utile.


  [image: img2.png] Vous, mon cher, vous sortez tout droit du bagne. Vous aviez été condamné à quatre ans de travaux forcés pour exportation illicite de plutonium. Vous êtes ingénieur diplômé, spécialiste en réacteurs thermonucléaires pour sous-marins. Votre dossier montre votre appartenance à la marine nationale jusquau jour où vous en avez été chassé pour manquements graves au service. Votre cas ressemble à celui de Carder Sundlay. Ceci na pas été fait sans intention. Il faut que votre excellente réputation vous devance chez nos adversaires. Votre nom est Wilson Satcher. Il existe en réalité, ce bonhomme. Et il a commis les crimes que je viens de mentionner. À la seule différence quil se trouve dans nos prisons, ceci exclut tout danger de fuite de renseignements. Votre dossier a été mis en place au F.B.I. à la place du sien.


  Je pensai à tous les noms et les diverses personnalités qui mavaient été attribués au cours de ma longue carrière.


  [image: img2.png] Et les documents qui se trouvent au greffe du bagne, y avez-vous pensé?


  [image: img2.png] Croyez-vous que je sois inconscient? Evidemment, cest arrangé. Il y a quelques jours, le directeur du pénitencier est tombé sérieusement malade et il a été remplacé par un des membres passifs du C.E.S.S.Vous ne ressemblez en rien à Wilson Satcher, nous ne pouvons vous faire son masque complètement, nous ne procéderons quà quelques petites transformations à cause de Manzo. Je sais que lon peut avoir la plus entière confiance en lui. Pourtant cela ne me fera jamais dévier de nos règles de sécurité. Nous avons tout fait pour bien préparer votre mission. MA-23 vient de recevoir un sous-marin de 850 tonnes, mû par un dispositif atomique à hélice.


  [image: img2.png] Manquait plus que cela!


  [image: img2.png] Je ny peux rien. Des sociétés daussi faible envergure ne possèdent pas de sous-marins ultra-modernes avec dispositifs daspiration deau. Le rafiot fait soixante milles sous leau. Cest amplement suffisant pour un cargo sous-marin ne transportant que des marchandises. Vous navez pas intérêt à vous faire remarquer lorsque vous arriverez dans la mer de Weddell. Dirigez-vous vers le point reconnu et tâchez de vous faire prendre. Ensuite, à vous de jouer. Vos pouvoirs sont illimités.


  [image: img2.png] Ce ne sera pas très compliqué darriver en mer de Weddell, mais je suppose que ce sera autre chose den sortir, monsieur. Notre sous-marin na pas darmement. Il se pourrait bien, quune fois quils nous auront localisés au radar, que nous soyons coulés par une torpille avant davoir pu dire ouf!


  [image: img2.png] Cest un risque calculé, nous ne pourrons rien y changer. Il faudra que dune manière ou dune autre vous puissiez entrer en relation avec ces personnes. Nous avons fait le nécessaire pour que votre réputation soit des plus exécrables. Ce qui nous a incités à procéder de la sorte est le fait quaucun cargo non armé nait été détruit. Vous savez quaucune secousse na été enregistrée en ce cas. Quand les bateaux étrangers arriveront, remontez le plus rapidement possible à la surface et levez les bras. Je nai pas besoin de vous faire un topo. Vos cerveaux sont préparés, on ne pourra rien savoir de vous. Toutefois sils en font lessai, tâchez de bien leur jouer la comédie. Vous êtes assez doué sous ce rapport. Ne me regardez pas comme si vous alliez me mordre, je sais bien que je vous envoie en enfer. Mais je ne puis rien y changer.


  [image: img2.png] Ça va, je ferai tout mon possible. Cest tout?


  [image: img2.png] Cest tout. MA-23 a reçu des instructions précises. Il vous donnera tous les renseignements concernant la société et le sous-marin. Vous êtes parti vers la mer de Weddell, parce que quelques savants criminels vous ont pris à leur service pour leur amener un mutant en provenance des régions polluées de lAmazonie. Ils veulent faire des essais. Manzo est pratiquement votre prisonnier. Cela fera son petit effet. Dautant plus quils ont constamment besoin de personnel technique de premier ordre. Votre équipement spécial pour cette mission est à New Orléans. Votre départ aura lieu dans quatre heures. Je vous le répète, vous avez des pouvoirs illimités, tous les moyens possibles sont mis à votre disposition. Vos ordres seront suivis immédiatement et sans objection. Laffaire est bien plus grave quil ne paraît. Luranium aux mains des Asiatiques, cela pourrait bien être la fin de lhumanité. Tâchez de faire cesser ce cauchemar. Je souhaite que vous rentriez sain et sauf. Au revoir, colonel!


  [image: img2.png]


  CHAPITRE V


  Lavion de ligne était parfaitement dans les temps. Javais préféré utiliser se moyen de locomotion pour éviter que lon puisse soupçonner quelque chose. A la dernière seconde, MA-23 mavait prié de prendre un des hommes de léquipage du sous-marin à laéroport de New Orléans. La fin de son message disait: «Prendre le maximum de précautions. Jim Akrul a un casier judiciaire extrêmement fourni. Il est capable de tout. Faites semblant davoir les mêmes conceptions de la vie que lui, mais gardez vos distances. Il est au courant de Wilson Satcher.»


  Javais endossé lidentité de ce Wilson Satcher. Dans mon portefeuille, les papiers de sortie du pénitencier étaient soigneusement pliés. Ils avaient été pourvus du cachet du F.B.I. de Washington où jaurais dû me rendre en sortant. Cest ce qui expliquait mon départ depuis cet aéroport. Javais en outre tous les documents prouvant que jétais ingénieur diplômé dEtat. Javais donc la possibilité de prendre à tout moment un emploi comme ingénieur en chef dun cargo sous-marin atomique. La peine à laquelle javais été condamné ne jouait aucun rôle, car chaque entrepreneur devait décider seul sil voulait occuper un ancien bagnard ou non.


  Je navais subi que de faibles transformations physiques. Juste quelques mèches grises dans mes cheveux, les sillons de mon front avaient été creusés davantage. Javais lair davoir vieilli de dix ans et cela correspondait à lâge probable du véritable Wilson Satcher.


  Comme unique bagage, javais un sac de voyage en plastique. La faible somme que je portais sur moi correspondait bien au pécule dun ancien forçat. Nous avions envisagé les plus infimes détails.


  Cest ainsi que parmi tous mes papiers se trouvait une vieille lettre chiffonnée de mon ami Gene Bopart. Il mavait écrit au bagne. Les timbres avaient été oblitérés à New Orléans. La lettre disait que Bopart mattendait après ma libération. Evidemment la date était vieille de plusieurs semaines, ceci ne posait aucun problème aux techniciens du C.E.S.S.


  Notre principe était de faire attention aux moindres détails avant denvoyer un agent en mission, aucune erreur nétait tolérée. De cette lettre pouvaient éventuellement dépendre notre liberté, mais encore la réussite de toute la mission.


  Mon collègue mavait fait part dune foule de détails que le Vieux avait omis de me dire, volontairement ou non. Cest ainsi que jappris que les effectifs de léquipage du sous-marin seraient de huit hommes. Non pas des policiers, bien sûr, plutôt le contraire, mais parfaitement aptes à manœuvrer impeccablement le navire. Leurs connaissances techniques semblaient largement suffisantes.


  Cétaient des malfrats, sans aucun sens de lhonneur. Pour cinq cents dollars, ils auraient tranché la gorge à leur propre mère. MA-23 les avait découverts dans les divers bistrots malfamés du port et engagés. Ils le tenaient exactement pour ce quil prétendait être, cest-à-dire pour un truand fort habile, utilisant son cargo sous-marin à des fins plus ou moins avouables. Ils vous auraient ri au nez, si vous aviez prétendu quen réalité leur patron était un des agents du C.E.S.S.


  Mes souriantes perspectives davenir se résumaient donc à être admis parmi une association de malfaiteurs chevronnés. Je ne peux pas dire que cela menchantait, mais allez donc faire autrement.


  Passant les contrôles de laéroport, jintroduisis la carte magnétique dans la fente de contrôle. Après examen, le portail souvrit. Le terrain bétonné entre lentrée et le hall des passagers grouillait de gens légèrement vêtus. Des haut-parleurs répandaient un bruit infernal et les klaxons des divers véhicules transportant du fret ajoutaient à la cacophonie. Javais le sentiment dêtre perdu au milieu de toute cette activité bruyante. Je me dirigeai vers lappareil de gauche, destiné à faire attendre les passagers. Tout à côté se trouvait un vaste parking pour hélicoptères et avions privés.


  Mon costume neuf, soi-disant fabriqué au pénitencier était trop chaud si lon tenait compte du climat presque tropical de la ville. Nous étions le 13 mars 2003. Je posai le sac contenant ma fortune et soulevai le bord de mon chapeau pour méponger le front. Une beauté exotique me dépassa. Les yeux de tous les hommes présents semblaient la dévorer et elle y prenait plaisir. Je regardais cette scène plaisante lorsquun rire tonitruant me fit tourner la tête. Il provenait dun homme dru, aux larges épaules et au nez écrasé comme celui de certains boxeurs. Il avait une casquette informe sur la tête et était vêtu dune combinaison paramilitaire.


  A en juger par son aspect extérieur, il sagissait de Jim Akrul dont la description mavait été remise. Je devais pourtant faire semblant de ne pas le connaître. Mon personnage navait pas à sencombrer de politesses. Je lui dis dun ton traînant:


  [image: img2.png] Jai horreur des imbéciles qui se trouvent derrière mon dos. Foutez-moi le camp. Je naime pas me contrôler! Allez, du vent!


  [image: img2.png] Alors ça! Je suis tombé sur le type que je cherchais! Vous ne seriez pas Satcher, Wilson Satcher?


  [image: img2.png] Et alors, ça vous dérange? dis-je en prenant un air menaçant.


  [image: img2.png] Au contraire! Je suppose que vous ne savez pas à qui vous avez affaire.


  [image: img2.png] Il me semble que non, mais une certaine lettre mentionne une personne qui doit mattendre à laéroport. Connaissez-vous lhomme qui a écrit cela?


  [image: img2.png] Je pense bien!


  [image: img2.png] Alors dites-moi son nom!


  [image: img2.png] Dites donc, vous en prenez des précautions! Vous semblez me prendre pour un poulet du F.B.I.


  [image: img2.png] Le nom!


  [image: img2.png] Bon, ça va! Je suis certain que vous êtes Satcher. Cest Bopart qui menvoie. Il ma donné lordre de vous chercher. Vous lui avez fait part hier, par vidéo, de lheure de larrivée de votre avion.


  [image: img2.png] O.K.! Il mavait donné son numéro vidéo dans sa lettre. Depuis quand se trouve-t-il à New Orléans? Je croyais quil écumait la côte Ouest en ce moment!


  [image: img2.png] Mon appareil se trouve par là. Nous ferions mieux de nous tirer dici le plus rapidement possible. Vous navez plus à craindre les flics, mais il vaut toujours mieux passer inaperçu. Le patron vient seulement darriver à New Orléans depuis quelques semaines. Il a acheté une petite société de transports maritimes. Le «Scorpion» nest quun vieux sabot de 850 tonnes, mais enfin il peut encore servir.


  [image: img2.png] Je pris un air totalement ahuri.


  [image: img2.png] Hein? Il aurait acheté quoi, le Gene? Une entreprise de transports maritimes? Vous vous foutez de moi… Jamais encore il na navigué autrement que pour le compte dun patron. Et puis il na quune patente de pilote. Voulez-vous me dire doù il peut tenir tout cet argent?


  Le rire gras dAkrul me dégoûtait. Cela me fit entrevoir à quel genre déquipage jaurais affaire. La seule chose qui importait, cest quen engageant de tels hommes, notre mission avait acquis un facteur supplémentaire. Si, comme nous lespérions, nous étions pris en mer de Weddel, le fait davoir à bord de tels hommes ne pouvait que tourner à mon avantage. Comme ils nétaient au courant de rien, ils ne pouvaient pas parler. Le Vieux avait de nouveau agi avec une habileté diabolique.


  [image: img2.png] Ben, le patron, il connaît bien son affaire. La boîte était au bord de la faillite et le sabot avait besoin dun sérieux passage en cale sèche. Il a déboursé cent quatre-vingts billets, et il est lunique propriétaire. Cest pas à nous que cela arrivera!


  Il semblait plein dadmiration. Comment aurait-il pu savoir que cette société au bord de la faillite avait servi de tous temps comme couverture au C.E.S.S.? MA-23 navait quà puiser dans nos fonds secrets pour remettre le tout à flot.


  Je pris un air très convaincu et admiratif. Puis je commençai à poser de nombreuses questions comme il sied à un bagnard fraîchement libéré après avoir été coupé du reste du monde durant quatre ans.


  Akrul se mit à raconter. Il me donnait les réponses pour lesquelles le C.E.S.S.avait tout programmé. Vraiment du beau travail sur mesure, comme de coutume.


  Akrul était donc le premier officier, il avait acquis la patente de pilote de sous-marins. MA-23 avait bien choisi son personnel. De plus, il avait agi selon les instructions reçues depuis plusieurs semaines. Il avait le devoir de faire des allusions aux divers membres de léquipage, quéventuellement, ils étaient appelés à prendre part à une entreprise plus ou moins légale et passablement dangereuse. Tous avaient accepté, sans pourtant savoir de quoi il pouvait sagir. Ils devaient pourtant sattendre à être repérés et détruits par un croiseur sous-marin de la Navy. Il était strictement interdit de naviguer dans les eaux antarctiques sans autorisation spéciale.


  Nous ne leur avions fait entrevoir que des bribes de vérité et ils avaient accepté de naviguer à bord du «Scorpion» dans ces parages dangereux, de plonger sous la ceinture des glaces mouvantes et de rejoindre la côte antarctique. Pour un navire non enregistré, cela constituait un risque énorme.


  Nous montâmes à bord du petit hélico et Akrul mit les turbines en marche. Jessayais de linterroger. Il fallait toujours penser à notre mission qui nous conduirait dans les mers entourant le pôle Sud. Les sous-marins modernes, totalement automatisés, avaient besoin dun équipage réduit mais dune très haute qualification. Il savérait quAkrul avait navigué pour le compte dune importante société de transports sous-marins et quil avait été mis à la porte pour de nombreuses indélicatesses et autres délits.


  Nous nous engageâmes dans la voie aérienne nord. Elle était balisée par de nombreux feux radar. Il respectait bien toutes les règles de navigation aérienne, pourtant elles étaient nombreuses et augmentaient de jour en jour, le trafic prenant des proportions constamment accrues. Cela fait dix-huit ans maintenant que chaque appareil, jusquau plus petit hélico, devait être muni dun palpeur de déviation automatique. Cet appareil évitait lapproche dun autre objet volant, impossible de se rapprocher, même si tel avait été le désir du pilote. Lappareil se mettait automatiquement en marche dès quune autre machine se trouvait à moins de trente mètres. Ces palpeurs travaillaient sur une fréquence spéciale ne pouvant être perturbée et émettaient des signaux de contrôle reçus par toutes les stations de surveillance et les appareils de la police de lair. Si de tels signaux faisaient défaut, cest que le pilote navait pas mis son palpeur en marche. La nouvelle législation de la navigation aérienne exigeait en ce cas le retrait à vie de la licence de pilote.


  Cétait la raison des précautions prises par Jim Akrul. Nous contournâmes la Nouvelle-Orléans et ce nest quarrivés en vue du lac Pontchartrain que nous nous mîmes à descendre. Ce lac se trouve au nord de la ville. Le port était réservé aux navires de surface et installé dans la baie dOrléans. Le lac était réservé aux sociétés faisant commerce de transports sous-marins.


  Depuis quinze ans, les sous-marins utilisés seulement à des fins guerrières avaient pris une grande importance dans la navigation civile. La troisième loi de sécurité nucléaire autorisait linstallation de réacteurs uniquement dans les navires pouvant plonger et disparaître de la surface. La raison en était que les eaux attirées dans les tuyères, réchauffées et surcomprimées devenaient radioactives lorsque la vapeur était rejetée. Ce processus, en tenant compte des lois, ne pouvait avoir lieu quà de très grandes profondeurs, pour éviter toute contamination de lenvironnement. Cest pourquoi les navires de surface ne pouvaient être munis dune telle installation.


  Certes, les très grandes unités de la marine marchande étaient pourvues de réacteurs, mais ces derniers étaient construits de manière à être absolument isolés et ne permettre le passage daucun rayonnement radioactif. Cest donc quelles fonctionnaient daprès le vieux système des turbines à hélices. Seule la vapeur était obtenue par échauffement dans une chambre de réacteur, ensuite conduite vers les turbines et refroidie par la suite dans dénormes condensateurs.


  Ce procédait était compliqué et demandait énormément de place et de temps. En raison de lisolation des tuyauteries et autres pièces de linstallation, le poids en était très élevé et cela diminuait la charge utile du navire. Les réacteurs à eau surcomprimée étaient dun maniement infiniment plus simple et économique.


  On avait donc construit dénormes cargos sous-marins. Dans un avenir proche, les transports maritimes de denrées industrielles et autres ne se feraient plus que sous leau. Un autre avantage consistait dans le fait que les sous-marins nétaient jamais dérangés ou retardés par des tempêtes et autres zones de mauvais temps.


  Nous descendions doucement vers le port de sous-marins. De nombreux hélicoptères de la police exerçaient une surveillance constante.


  Le long des quais, de nombreux navires en forme de cigare ou de goutte deau étaient arrimés. Les grands cargos des entreprises importantes faisaient jusquà trente mille tonnes. La concurrence était féroce dans ce domaine. Lavantage des grands cargos résidait non seulement dans la vitesse de 65 à 70 nœuds (130 à 140km/h), mais également dans leur fonctionnement très économique. Je fis semblant dapprécier.


  Poursuivant notre route, nous vîmes apparaître les hangars du côté de Maderville, de lautre côté du lac. Là cétait le port des petites entreprises. On le voyait immédiatement en considérant la surface de chaque installation. Depuis le boom des transports sous-marins, de nombreux officiers de marine à la retraite avaient utilisé les crédits alloués par lEtat et fondé de petites entreprises florissantes. MA-23 était censé en faire partie.


  Sur son arrière se voyait un hangar en plastique posé sur de minces piliers. Sur le quai, une nouvelle grue électrique semblait attendre quon la mette en action. Je demandai à Akrul si le chargement était à bord. Il sourit dune manière fort désagréable. Je pensais à Manzo, qui cette fois-ci devait jouer le rôle de la victime. Notre plan prévoyait le transport du prisonnier dans les régions antarctiques. Ma question concernant le chargement devait paraître saugrenue à un membre de léquipage, au courant du fret.


  [image: img2.png] Vous verrez bien, Satcher! Ce qui métonne, cest votre bronzage!


  Il faisait allusion à mon séjour en maison de réclusion.


  [image: img2.png] Tiens, cela vous étonne? Peut-être bien quun jour ou lautre vous aurez loccasion de faire un séjour dans les sanatoriums de lEtat. Vous pourrez constater que les pensionnaires ont beaucoup doccasions de prendre des bains de soleil. Sur les champs ou dans les carrières par exemple. Evidemment, si le malheur veut que vous devez séjourner sur la Lune, alors là, vous êtes certain de rentrer avec un teint de navet. On ma dit que le séjour dans les mines duranium nétait pas des plus agréables.


  [image: img2.png] Je touche du bois! Ne parlez plus jamais de cela! Je voudrais bien savoir comment on a réussi à vous épingler, peut-être cela me servira-t-il de leçon.


  [image: img2.png] Plus tard, mon vieux. Un de ces jours ils vous auront. Jen mettrais ma main au feu.


  Sa réaction fut violente. Il posa lhélicoptère brusquement en jurant. Nous venions datterrir devant un petit bâtiment jouxtant les hangars. Un petit homme fort commun en sortit, ses cheveux étaient gominés et ses traits parfaitement insignifiants. Il me regardait dun air assez méfiant.


  [image: img2.png] Cest Leferts, votre mécanicien. Un type très calé, mais il nen a jamais assez.


  [image: img2.png] Cest un grave défaut! Où donc se trouve Gene? A la maison?


  Je saluai Leferts et lui remis mon sac. Il me regardait dun air assez obtus.


  [image: img2.png] Vous voulez dire le patron. Cest sûr, il est à la maison. Il vous attend. Par ici, Satcher!


  Je marrêtai brusquement et me tournai lentement vers lui. Je lagrippai par les revers de son veston et lui dis:


  [image: img2.png] Pour vous le mécanicien, je suis «monsieur», et je vous prie den prendre note une fois pour toutes.


  Il essayait déchapper à ma prise. Jestimais que ce nétait jamais inutile dinspirer du respect aux subordonnés. Je fis un petit mouvement du poignet. Il se mit à crier. Au C.E.S.S, on apprend de petits trucs fort douloureux.


  [image: img2.png] Quest-ce qui vous prend?


  Je pris un air cynique et mauvais.


  [image: img2.png] Arrêtez, Satch… Eh! je veux dire, je vous prie darrêter, monsieur, sil vous plaît.


  [image: img2.png] Cest déjà mieux. Prenez mes bagages et portez-les à lintérieur de la maison. Sachez que je ne tolérerai aucun manquement à la discipline, et cela commence habituellement par des interpellations plus ou moins familières. Cest tout, Leferts! Vous pouvez disposer.


  Il disparut à la vitesse de léclair.


  [image: img2.png] Ecoutez, Satcher. Cela ne vous mènera pas bien loin ici. Vous nêtes plus dans la marine de guerre.


  Je le toisai. Son corps trapu et ses airs suffisants, sa face de lune me plaisaient de moins en moins. Le Vieux exagérait en nous demandant daccomplir une mission en compagnie de pareils individus. Akrul, en sa qualité de premier officier, avait le droit de me donner mon nom de famille. Je ne pouvais le lui interdire, et, dans le fond, cela métait parfaitement indifférent. Je lui répondis sur un ton glacial:


  [image: img2.png] Cest mon affaire personnelle. Je suis responsable de létat du sabot. Les responsables des erreurs, je leur ferai voir lenfer. Vous pouvez men croire! Je nai pas lintention de couler ou de faire éclater un réacteur parce que mon équipage manque de discipline.


  Avant quAkrul ne puisse me répondre, un rire énorme éclatait derrière mon dos. Impossible de faire davantage de bruit. Un seul homme du C.E.S.S.était capable démettre des sons semblables. MA-23 était lagent le plus extraordinaire et singulier de toute notre organisation.


  Je nen voulais pas à Akrul, de sourire. Vraiment, le lieutenant exagérait! Il hurlait en me parlant à me faire éclater les tympans. Je suis certain quil pensait ne pas parler plus fort que dhabitude.


  [image: img2.png] Salut, lathlète!


  Cest ainsi que maccueillait lhomme dont les registres disaient quil se nommait Annibal Othello Xerxes Utan. Il disait que sa mère était très cultivée et quelle avait une admiration sans bornes pour les grands hommes de lAntiquité, particulièrement pour les rois et grands chefs de guerre.


  Le minus, souriant, dépourvu de tout respect, était adossé au chambranle de la porte. Je sais bien, je lai répété souvent, mais il avait le don de ménerver. Comment se faisait-il que ce gnome, ce petit bonhomme rouquin avait pu entrer au C.E.S.S.Je métais posé la question à de nombreuses reprises. Sa face était parsemée de taches de rousseur. Luniforme bleu marine avait lair davoir appartenu à un géant. En le regardant de plus près, javais peine à me retenir. Il se mit à ricaner dune façon insolente. Impossible de qualifier ces sons de rire. Sil navait pas été doué dune intelligence supérieure, on aurait pu penser à un imbécile samusant de tout ce bruit.


  Je me doutais quil avait remarqué leffet produit sur moi. Déjà au naturel, il était plutôt laid. Son visage était ridé, très ridé même. Il était de petite taille et marrivait juste un peu au-dessus du nombril. Nous nous connaissions bien. Nous avions collaboré au cours de mes dernières missions. Mais laspect quil présentait maintenant, vraiment, cen était trop. Mon cher collègue, le plus grand comique du C.E.S.S., avait été pourvu, en plus de ses taches de rousseur et de ses rides, dune quantité de marques provoquées par la variole. Maintenant je comprenais pourquoi le Vieux mavait dit de mattendre à une surprise. Il nen avait pas trop dit.


  Le petit semblait sen amuser. Il ignorait totalement mes regards furibonds. Jamais encore il navait montré le moindre respect à lun de ses supérieurs. Akrul nous observait dun air intéressé. Le petit se pavanait sur ses jambes maigrichonnes. Il voulait nous faire croire que tout en lui était dune force prodigieuse.


  [image: img2.png] Salut à toi, le grand échassier! Alors ils tont relâché, les gars de Washington? On dirait que tu es devenu un homme tout à fait respectable.


  Cette blague fit rire Akrul aux éclats. Dans les yeux bleus dAnnibal des milliers de diablotins semblaient danser la sarabande. De toute ma carrière dagent du C.E.S.S., jamais encore je navais rencontré quelquun prenant Annibal pour ce quil était réellement, cest-à-dire un de ces agents fantômes tant craints. Cétait impensable, personne navait assez dimagination pour pouvoir le supposer.


  Ce camouflage naturel avait fait pardonner maintes bêtises. Dautres que lui auraient été traduits devant le conseil de discipline. Il avait, par exemple, arrêté totalement la marche dune centrale située dans une petite ville du Middle West, parce quil trouvait le programme de télévision local exécrable. La station de Des Moines sen rappellera longtemps. Il avait trouvé cela fort amusant. Vraiment, il fallait une imagination débridée pour soupçonner dans ce petit bonhomme un agent spécial ayant subi un entraînement de douze ans.


  Je sentais quactuellement il se mouvait comme un poisson dans leau. Il adorait cet entourage et une situation lui permettant de déployer totalement ses talents dacteur. Le rôle dun truand chevronné semblait avoir été écrit pour lui.


  Je le saluai dune voix voilée et lui serrai la main. Il ne put sempêcher de faire la grimace. Il cessa de claironner et se mit à masser ses doigts. Je ne pouvais mempêcher de métonner de sa sensiblerie. Comment pouvait-il être aussi douillet?


  Le regard quil me lança était meurtrier. Puis nous commençâmes notre jeu des questions et des réponses fixées à lavance. Il était destiné à être entendu par les curieux qui sétaient amassés autour de nous. Je nai pas besoin den dire davantage. Il sagissait surtout de mon prétendu séjour au pénitencier. Les huit hommes qui nous entouraient étaient persuadés de se trouver en présence de deux malfaiteurs de grande envergure, au passé noir comme lencre. Leurs rires constants me dégoûtaient, dautant plus que je me rendais compte combien ces gens-là étaient insignifiants. Ils ne nous intéressaient en rien et pourtant nous devions nous servir deux.


  Ce genre de préparatifs avait le don de ménerver, car je ne pouvais rien y trouver de positif. Ce nest quen considérant la question sous laspect de la sécurité accrue que ce jeu prenait un sens. Jessayai dêtre le plus bref possible car Annibal devenait de plus en plus grossier dans ses allusions. Les méfaits dont il me chargeait étaient vraiment par trop idiots. Et pourtant cela fit grosse impression. Les regards admiratifs des spectateurs me le prouvaient.


  Il me les présenta à tour de rôle. Javais limpression davoir été pleinement accepté comme membre de cette équipe. Jen avais assez et passai à un autre sujet. Heureusement Annibal sen rendit compte aussitôt.


  [image: img2.png] Akrul ma parlé dun sous-marin. Où est-il?


  Aucun bateau à quai. Où pouvait-il être? Annibal avait cessé de plaisanter, lacuité de son regard me le prouvait. Il était redevenu lagent du C.E.S.S.


  [image: img2.png] Là-bas, au dock spécial. Il faut changer les matières fissiles du noyau. Je suppose que cela va me coûter cher.


  [image: img2.png] Tes poches ont de tout temps été aussi inexplorables que tes pensées. Mais comme tu viens de mengager en tant que premier ingénieur, tu pourras peut-être me dire la date de notre départ. Tu comprends, je suis pressé de changer dair. Quest-ce que nous allons transporter cette fois-ci? Chargement spécial?


  [image: img2.png] Jai attendu que tu arrives. Cest que nous allons partir demain. Ils sont occupés à faire les essais de réacteur. Malheureusement, nous ne possédons quun ensemble turbine-hélice.


  [image: img2.png] Plutôt moche. Tu aurais pu trouver un moyen de propulsion plus moderne.


  [image: img2.png] Non mais, ce nest pas toi qui as dépensé plus de cent mille dollars pour ce vieux sabot, espèce de perche! Un sous-marin moderne nous aurait coûté trop cher.


  [image: img2.png] Pas le moyen de changer cela? Pourtant jen connais des gars qui ne demanderaient pas mieux que de nous confier des cargaisons spéciales…


  [image: img2.png] Je les connais aussi bien que toi! Dites donc, Akrul, passez un coup de fil aux docks, je veux mon sabot pour aujourdhui même!


  Le premier officier sen alla. Je demandai à voix basse comment Manzo se portait.


  [image: img2.png] Cela peut aller. Il était temps que tu arrives.


  Nous allâmes vers la maison dhabitation. Enfin nous étions seuls. Il minforma que TS-19 et la petite avaient rejoint leur camp et quils sy étaient fixés. En même temps nous fîmes le point en ce qui concernait notre sous-marin.


  Il est heureux quun agent spécial du C.E.S.S.puisse faire à peu près tous les métiers. Ce nest pas en vain que les meilleurs savants et techniciens nous avaient transmis leurs connaissances pendant douze ans. Jétais capable de jouer pleinement le rôle de premier ingénieur dun sous-marin, et pourtant cela navait rien de commun avec le renseignement. Je ne pouvais me permettre de donner un ordre douteux ou même de faire naître le moindre doute sur ma prétendue capacité professionnelle ou mon expérience en tant que premier ingénieur. Une seule erreur, une seconde dhésitation, pouvaient faire échouer une mission. Le rouquin semblait avoir deviné le cheminement de mes pensées.


  [image: img2.png] Jai bien limpression que cette fois-ci nous nous embarquons pour une mission suicide. Lhiver antarctique est proche. Je ne pense pas quil faille te faire un petit dessin sur ce qui nous attend dans les eaux polaires. Jai fait des tests de communication entre Manzo et Kiny. Pour ce faire, jai plongé à mille mètres de fond. Sur ce point, nous navons pas de soucis à nous faire, tout marche à merveille. Nous devons faire attention à léquipage. Ils ne doivent se douter de rien. Nous ne pourrons donc, en aucun cas, établir une communication radio avec le Q.G. Le Vieux enverra ses ordres par ondes spéciales à TS-19 et Kiny les retransmettra télépathiquement à Manzo. De ce côté-là nous sommes parés.


  [image: img2.png] Dans quel état se trouve notre sous-marin?


  [image: img2.png] Absolument parfait. Le stock de plutonium du réacteur nétait pas consommé en totalité, mais, par mesure de précaution, je lai fait renouveler. Cela non plus ne posera aucun problème. Veux-tu prendre possession de ton équipement spécial?


  Il semblait sourire, mais nous étions conscients des facteurs impondérables de notre mission. Nous nous attendions au pire.


  [image: img2.png] As-tu envie de voir Manzo? Je lai mis dans la cave. Ce nest pas un palace, mais comment faire autrement sans éveiller des soupçons? Les hommes sont au courant de ce que nous sommes censés faire. Ils estiment que cest une bonne affaire. Ceci mis à part, je leur ai donné toutes indications concernant notre station du territoire Edith Ronne. Si, comme nous lespérons, nous nous faisons prendre, huit hommes pourront confirmer nos dires. Manzo doit être dun intérêt majeur pour les biologistes.


  Si, comme nous lespérons, nous serons pris. Ces paroles faisaient écho dans mes pensées. Cela me faisait sentir, que pour cinquante pour cent, notre entreprise était vouée à léchec, et léchec, cela signifiait la mort. Personne nétait au courant de notre mission, pas même le commandement sud de notre marine. Il nétait pas exclu quun croiseur ou un sous-marin de la marine nous arraisonne et nous envoie par le fond. Et il ne fallait pas oublier la présence dans ces eaux de navires mystérieux qui avaient détruit les nôtres.


  [image: img2.png] Prêt à larguer les amarres pour demain matin six heures, donne les ordres en conséquence. Après, nous verrons. Et maintenant je veux voir Manzo.


  CHAPITRE VI


  Annibal passait le dos de la main sur son front moite de sueur. Les derniers calculs situaient notre position très près du cercle polaire sud.


  Nous avions forcé la vitesse pour passer entre les îles Falkland et les îles du sud de larchipel dOrkney, Tout cela par huit cents mètres de fond. La limite de plongée de notre sous-marin était de mille mètres, cela seulement pour un laps de temps très court. Je navais pas jugé nécessaire de courir un tel risque.


  La coque du sous-marin était en acier à haute densité moléculaire, mais le procédé Pensing qui avait été utilisé pour obtenir ce durcissement ne faisait deffet quen surface. Les cargos sous-marins modernes le nôtre avait quand même été construit en 1988 pouvaient atteindre une profondeur en plongée de 1 500 mètres. Les prescriptions pour la construction des sous-marins, édictées il ny a pas trop longtemps, obligeaient les constructeurs à leur donner une telle résistance à la pression de leau, la peur de la guerre atomique devenant de plus en plus intense dans tout le monde occidental. LEtat naccordait de subventions aux entreprises privées de transports sous-marins, quà condition de ne faire construire que des navires dune résistance accrue. Le ministère de la Marine avait préconisé loctroi de ces subventions, car, en cas de conflit, ils pouvaient être immédiatement utilisés par les forces armées.


  Notre «Scorpion» était un vieux sabot marchant avec un réacteur au plutonium, fabricant de la vapeur surcomprimée destinée à faire fonctionner les hélices; il ne pouvait dépasser 50 nœuds. Pourtant javais fait monter la température du réacteur à 3 600 degrés, pour surcomprimer davantage la vapeur devant passer dans les turbines.


  Les deux condenseurs destinés à régénérer la vapeur radioactive avaient émis plus de radiations quil neût fallu. Javais dû me munir dun pistolet à peinture et me rendre dans la zone chaude, et il mavait fallu cinq minutes pour colmater une petite fuite qui sétait produite dans une des conduites à basse tension; une couche de Potronin-Plats avait remédié à cela. Les condenseurs et le petit réacteur étaient placés dans un réduit semi-circulaire à lavant du navire en forme de goutte deau. Entre le brûleur du réacteur, les turbopompes et léchangeur de chaleur, on avait à chaque fois placé des panneaux de Potronin-Plast, matière ne laissant passer aucune radiation.


  Cétait très bien étudié au point de vue sécurité, mais à chaque fois quil fallait effectuer la plus petite réparation, on jouait avec la mort dans ces réduits étroits. Et les réservoirs contenant leau distillée pure destinée à être chauffée se trouvaient également derrière cette cloison; nous ne pouvions pas nous servir deau de mer pour fabriquer la vapeur. Je devais donc veiller à ce quaucune goutte deau distillée ne se perde. Les réacteurs modernes de cette catégorie chauffaient du mercure et travaillaient avec ces vapeurs. Nous nous servions seulement de vapeur deau.


  Les turbines à haute et basse pression étaient situées à larrière de la cloison protectrice extrêmement épaisse, seulement traversée par les tuyauteries conductrices de vapeur. Certes, la salle des turbines était protégée elle aussi, mais ce genre dinstallations comportait un endroit célèbre pour les risques que lon y courait.


  La seconde cloison de sécurité, derrière lensemble des turbines, comporte nécessairement une ouverture pour larbre de lhélice. Cet arbre traverse tout le navire dans une gaine protectrice spéciale et simbrique dans lembrayage spécial à larrière. Malheureusement, dans de nombreux navires il y avait eu des radiations passées dans la gaine, contaminant tout ce qui les entourait. Mais cela cétait mon problème. Je me demandais seulement pourquoi nous navions pas été pourvus dun sous-marin moderne fonctionnant par tuyères éjectant de leau surcomprimée. La grille de notre sabot me faisait dresser les cheveux sur la tête à chaque fois que je la regardais sur lécran du téléviseur de surveillance. Une des turbo-pompes à injection travaillait irrégulièrement. Impossible de trouver la panne. Essayez donc de bouger dans une minuscule salle des machines, polluée radioactivement. Vous men direz des nouvelles! Cette pompe était mon souci majeur. Je devais contrôler avec une vigilance particulière le thermostat de la chambre du réacteur. La mission en chaîne sy produisait depuis plusieurs heures. La chaleur produite chauffait le fluide spécial, et ce fluide réchauffait leau. Ah! que le diable emporte cette installation dont la place était plutôt dans un musée quà bord dun sous-marin!


  Je suppose que javais juré à haute voix; le marin soccupant de la radio et de la surveillance radar en était tout saisi. Il devait contrôler notre environnement et, de plus, cétait à lui de prendre des photos à chaque fois que nous faisions émerger la caméra.


  Pour linstant il se tenait devant de nombreux écrans et appareils muets. Le «Scorpion» avait été muni des radars et autres appareils de repérage et de reconnaissance usuels, ils travaillaient sur la base de lultrason et fonctionnaient électroniquement. La seule concession que le Vieux avait faite, cétait de nous donner un palpeur ultra-sensible, marchant au laser et qui pouvait aussi bien émettre de petits rayons que des faisceaux de rayons laser extrêmement larges. Cet appareil permettait de traduire les impulsions en images, cest-à-dire de visualiser limpression reçue. Un radar ordinaire ne lautorisait pas. De temps en temps, on voyait apparaître un petit point vert sur lécran. Ce nétait jamais un navire étranger, mais plutôt un quelconque gros animal marin.


  Annibal était dans la tourelle, au-dessus de ma tête: cest la place qui lui revenait de plein droit en tant que commandant. Jétais affalé dans le fauteuil tournant de la centrale, observant la multitude décrans sur lesquels apparaissaient toutes les indications concernant la marche des machines. A mon côté, sur la droite, un ordinateur primaire transformait tous les signaux en ordres de direction pour le gouvernail; il était parfaitement fiable. Il était relié au dispositif de calcul de navigation pourvu dun écran relief sur lequel la position exacte de notre sous-marin était représentée. Nous approchions de plus en plus de la mer de Weddell, cest-à-dire de la zone dangereuse.


  Depuis un certain temps déjà, la limite des glaces mouvantes était dépassée. Déjà à hauteur de la Géorgie du Sud, de grands blocs de glace, et un plus avant, les premiers icebergs avaient été repérés. Nous avions plongé davantage pour éviter tous ces obstacles. Actuellement, Kansman transmettait constamment de nouveaux incidents. Le palpeur dobjets sous-aquatique nous indiquait des quantités énormes de glaces en mouvement, parfois des champs de glace entiers. Nous avions plongé dans lAntarctique et nous espérions seulement en revenir vivants.


  Je fis le signe convenu à Annibal. Quelques instants après, ses ordres fusèrent.


  [image: img2.png] Ordre aux machines. Ralentissez, faites avancer à dix nœuds. Profondeur de plongée adéquate à la prise dimages télévisées.


  Je confirmai brièvement et commençai à faire fonctionner les commandes. Le chant des turbines semblait plus étouffé lorsque jactionnai le frein à neutrons pour diminuer la vitesse de fission à lintérieur du réacteur. Il ne fallait quune seule opération aux commandes, le reste était automatiquement réglé par lordinateur. Je me consolai en constatant que léquipement électronique de notre vieux sabot fonctionnait bien. Je touchai encore la commande du gouvernail de profondeur; les clignotants de contrôle sallumèrent. Je commandai la plongée de télévision. Les ordres étaient correctement exécutés par lordinateur. Le ronron de la pompe de vidange principale me fit savoir que notre navire remontait des abysses.


  Kansman entrouvrit la porte de son habitacle radar et radio. Il avait besoin de communiquer directement avec moi. Leferts avait, pour linstant, pris les fonctions de quartier-maître principal et il surveillait en même temps nos installations daération et de climatisation.


  [image: img2.png] Y a-t-il une couche de glace en surface? questionnai-je.


  [image: img2.png] Seulement de la glace en plaques. Nous venons de dépasser une banquise.


  [image: img2.png] Faites bien attention. Il faut éviter toute collision, et surtout, informez-moi aussitôt quun radar dun autre navire entrera dans notre champ.


  Akrul venait de larrière. Cétait là que se trouvaient les quartiers de léquipage et les câbles passant par le sas circulaire, il posa un bol de café sur la petite table. Il riait dune façon peu naturelle. Il faisait partie du quart, et en fait, il navait rien à faire de notre côté. Je pensai quil était sujet à la même inquiétude que nous: il avait entendu mes dernières instructions.


  [image: img2.png] Des ondes de recherche dun autre navire? Voyons, Satcher, vous ne croyez pas sérieusement quune unité de la Navy puisse nous trouver ici. Nous avons passé le cap dangereux des îles Orkney sud et du sud des îles Shetland. En dessous du cinquantième parallèle, vers lest, nous arriverons en peu de temps sous les glaces cumulées de Filchner. A mon avis, il est exclu quune unité de la Navy se promène dans nos parages.


  Je mabstins de tout commentaire, car jétais totalement absorbé par la surveillance de mes écrans. Ils reflétaient la manœuvre de délestage, de remontée et enfin la stabilisation à la profondeur voulue pour prendre des vues de télévision. Le navire était très calme. Seuls Annibal et moi étions inquiets, mais nous nous demandions ce qui pourrait bien survenir dans un proche avenir.


  Mes pensées tournaient autour de la déposition dun homme qui, à lheure actuelle, était mort. Si tout ce quil avait dit était conforme à la vérité, alors nous nous trouvions très près du courant sous-marin deau chaude, ce courant qui, toujours daprès cette déposition, devait jaillir dun tunnel situé dans les terres. Le petit avait donné lordre de sortir les palpeurs. Jappuyai sur les commandes. Le périscope muni de la caméra de télévision montait. Il y a longtemps que nous ne servions plus des périscopes classiques. Une caméra télé, tournant constamment sur son axe, transmettait des images tridimensionnelles sur des écrans du poste de pilotage. Lun des écrans se trouvait directement au-dessus de ma tête. Je pouvais voir les plaques de glace poussées par les courants. La mer semblait très calme.


  Ni Annibal ni moi navions pu repérer la moindre chose, et pourtant nous avions encore fait sortir les antennes radar et les palpeurs dobjets. Rien dans notre champ de vision dont un danger pouvait surgir. Jen profitai pour faire faire surface à un tuyau aérateur muni dune soupape à billes. Cela permettait du moins de faire pénétrer de lair frais dans notre sous-marin avant que nous ne rejoignions les profondeurs.


  Nos machines tournaient à plein rendement, maintenant que nous allions rejoindre les abîmes noirs de locéan Antarctique. Au-dessus de nos têtes sétendait un champ de glaces compact. Un navire de surface, à moins dêtre muni dun dispositif brise-glace, naurait pu y passer.


  Soudainement le minuscule dit à Akrul de le remplacer pour un petit instant; il avait reçu, tout comme moi, un appel de Manzo. Seuls lui et moi pouvions percevoir un tel appel car nous avions chacun un petit récepteur spécial dans la poche interne de notre combinaison. Le gnome prit un air dégagé et dit à haute voix:


  [image: img2.png] Dis donc, la Perche, allons inspecter notre précieux chargement. Jespère que vous lavez bien nourri?


  Cet imbécile dAkrul se mit à rire. Mes poings me démangeaient; jaurais bien aimé lui passer un savon. Jappelai Leferts pour me remplacer et lui donnai lordre de faire particulièrement attention à la pompe défectueuse. Il pâlit lorsque je lui annonçai quen cas daggravation du dommage, il faudrait que nous descendions dans la zone irradiée.


  [image: img2.png] Alors, Leferts, vous avez peur! Il ne fallait pas vous embarquer!


  Je suivis le petit qui passait le sas avec lagilité dun signe. La coursive qui sétendait devant nos yeux était déserte. Les hommes qui nétaient pas de quart devaient se trouver dans leurs compartiments et rêver aux bénéfices fabuleux que promettait la vente de notre cargaison illégale. Le sas revint dans sa position initiale. Annibal ne souriait plus. Sur son visage fatigué, défiguré par les cratères de la variole, une expression de désespoir sétendait. Cela minquiéta. Si la petite ne tenait pas bon, tout était perdu. Certes, lincertitude présente mettait nos nerfs à dure épreuve.


  [image: img2.png] Je ne tiendrai plus bien longtemps. Sils ne nous repèrent pas bientôt, cest fichu. Ou bien, veux-tu chercher au petit bonheur la chance jusquà ce que tu trouves lentrée du tunnel sous-marin? Lancien officier de marine avait parlé dune profondeur de onze cents mètres. Tu te rends compte! Cent mètres plus bas que notre limite de plongée. Nous approchons du soixante-quinzième degré de latitude sud. Les bords du cercle polaire sont dépassés depuis longtemps déjà. Le sous-sol marin remonte. Les dernière mesures prises dans la mer de Weddell indiquent des profondeurs variant de deux cents à quatre cent cinquante mètres. Il y a bien quelques fosses atteignant huit cents mètres, mais cela ne fait toujours pas les onze cents mètres nécessaires.


  [image: img2.png] Je pense quau fond il doit y avoir une très grande faille que lon peut considérer comme étant la continuation indirecte du tunnel. Simplement, cette faille nous ne la connaissons pas!


  Son rire nétait pas naturel. il transpirait abondamment.


  [image: img2.png] Bien parlé, professeur! Si nous le savions, je ne vois pas ce nous ferions à bord de ce vieux sabot en train de tourner en rond. Ce serait tellement plus simple de faire détoner une bombe H juste devant lentrée du tunnel hypothétique! Comme cela, une partie de lAntarctique pourra monter au ciel sous forme de vapeur deau et de matières incandescentes! Cela aurait lavantage de terminer nos recherches. Et puis, les criminels ne pourront échapper à cet enfer. Tout serait détruit. Si tu men donnes lordre, je porterai personnellement la bombe sous les glaces de Filchner, sur la longitude 52 ouest, là où est censée se trouver lentrée. On nen est pas à quelques mille près. Si londe de choc dune bombe H de quatre-vingts mégatonnes se déploie dans le tunnel deau chaude, elle se répercutera encore vingt milles vers lintérieur. Alors, la Perche! Tu as tous les pouvoirs!


  Il insistait, les yeux brillants. Je me tenais raide, dressé devant lui. Bien sûr, cela aurait résolu notre problème. Jen avais la possibilité et les pouvoirs. Peut-être bien que jen aurais donné lordre si je navais pas pensé aux autres renseignements du défunt.


  Daprès lui, le port de sous-marins si bien camouflé navait aucun rapport avec lusine. Celle-ci se trouvait enfoncée dans lintérieur du continent. Et puis, je ne pouvais prendre le risque de faire exploser une bombe H dans le carré de Weddell, car à quelques centaines de milles à lest, nous entretenions une très grande station.


  Nous étions conscients du fait que lAntarctique nétait pas un continent mort, comme il semblait au premier abord. Des volcans étaient en activité sous la couche de glace épaisse de plusieurs kilomètres. Dans le carré Ross, on navait pas découvert une seule zone libre de glace, mais trois. De leau chaude y recouvrait dimmenses étendues de terre. On avait également pu y observer des éruptions volcaniques.


  Par conséquent, ce continent vivait. En faisant détoner sous leau une puissante bombe H, je pouvais déchaîner des forces infernales telles que tout le continent en pâtirait. Car cétait un continent, sur ce point aucun doute ne subsistait.


  Je devais refuser. La lueur séteignit dans les yeux dAnnibal.


  [image: img2.png] Ça va, la Perche, laisse tomber. Ce nétait quune idée. Pas besoin de me fournir des explications. Notre devoir consiste à pénétrer dans ce tunnel sous une apparence aussi innocente que possible et de découvrir lemplacement de lusine. Nen parlons donc plus!


  Passant dans létroite coursive entre les deux soutes, nous avançâmes vers larrière. Il sy trouvait un petit réduit dont la destination initiale était celle dune resserre à outils. Juste à côté se trouvait lengrenage dont les faibles bruits nous parvenaient.


  Sortant une clé de sa poche, Annibal lintroduisit dans la serrure sophistiquée. La porte glissait sur ses gonds cependant que je frappai des signaux sur la cloison. Javais peur des forces surhumaines du mutant.


  Pourtant, Manzo était un être très gentil. Je laimais beaucoup. Il ne ressemblait que de loin à un être normal, mais ses sentiments et pensées étaient infiniment plus humains que ceux de la plupart des habitants de cette terre. Il ny a pas longtemps, Manzo ignorait tout. Mais il avait appris très vite.


  Nous lavions découvert, avec dautres compagnons dinfortune, dans lenfer radioactif de lAmazonie. Il y a vingt ans, une bombe au carbone y avait explosé. Ses parents avaient subi des radiations provoquant un grave endommagement des gènes et lorsque Manzo naquit, son corps était celui dun monstre. Cétait un mutant véritable, car son cerveau avait également subi des transformations.


  Kiny Edwards était une excellente télépathe, mais ses forces nétaient en rien comparables à celles de Manzo, dautant plus quil avait subi un entraînement intensif, développant toutes ses facultés à lextrême. La petite fille devait fournir des efforts soutenus pour pouvoir lire dans les pensées dun être humain avant que celui-ci nait pu les exprimer. Pour Manzo, cétait un jeu. Lorsque nous le rencontrâmes, il nétait pas conscient de ses facultés extraordinaires. Peut-être ny avait-il tout simplement pas pensé. Plus tard auprès des savants du C.E.S.S., les parapsychologues avaient activé ses dons.


  Il y a deux mois, Manzo avait pour la première fois été envoyé en mission. Il mavait été dun secours inestimable, car il avait pu faire la liaison avec Kiny. De plus, il était toujours avantageux dêtre informé du cheminement de la pensée de ladversaire avant que celui-ci nait réussi à lexprimer.


  Voilà quatre semaines, Manzo avait été nommé collaborateur extraordinaire du C.E.S.S.Le patron lavait même muni de certains pouvoirs. Avant de devenir agent spécial complet, des études spéciales dau moins cinq années lui seraient nécessaires.


  Lentrée était maintenant dégagée. Le corps informe de notre ami, penché en avant, se tenait au fond. Sa taille de deux mètres cinquante ne lui permettait pas de se tenir debout. Ses épaules extrêmement larges et son thorax épais comme un tonneau semblaient remplir lespace. Sous sa combinaison spéciale on voyait des paquets de muscles tout simplement effrayants. On avait limpression quà tout moment ils feraient éclater son vêtement en plastique. Ses jambes, grosses comme des colonnes, étaient légèrement écartées. Ses mains, en forme de pelles, semblaient scintiller comme des éclats démeraude sous la lumière des néons. Je ne pense pas quil perde un jour la couleur verte de sa peau. Ses yeux, grands comme des soucoupes, se posèrent sur moi. Voyant que jétais seul avec Annibal, la lueur inquiétante disparut. Son immense bouche se tordait dans un rire silencieux. Il se baissa davantage. Japerçus clairement les deux rangs darêtes osseuses servant de dents à Manzo. Comme sa tête était posée directement sur ses épaules, il devait tourner tout son immense corps sil voulait regarder sur le côté. Son front proéminent donnait de lombre à ses yeux; il semblait fort heureux de nous voir.


  Manzo savait que nous nétions ni dégoûtés ni épouvantés par son aspect extérieur. Ce nétait pas sa faute si les gènes de ses parents avaient subi des dommages par les radiations. Cétait une victime innocente des effets dune bombe. On navait pas le droit de le mépriser ou de le regarder comme un être inférieur.


  Il émit une sorte de grognement. Ma main, pourtant pas des plus minces, disparut entièrement dans la sienne. Je my étais pourtant préparé, mais je tombai sur les genoux lorsquil la serra doucement.


  [image: img2.png] Manzo, tu ne veux pas te rendre compte que je nai que de très faibles os. Est-ce que réellement tu nas serré quun petit peu?


  Il se dandinait dans un mouvement typique en me regardant dun air de sexcuser. Je ris en entendant Annibal lui recommander de murmurer, mais réellement murmurer, sil ne voulait pas que lon puisse lentendre dun bout à lautre du bateau. Cela ne le blessait nullement, il savait fort bien que sa voix était aussi énorme que son corps. Mais même quand il murmurait, cela faisait pas mal de bruit.


  Je fis signe à Annibal. Celui-ci fit glisser la porte jusquà ne laisser quune ouverture très mince. Il fallait laisser cet espace pour pouvoir observer la coursive.


  [image: img2.png] Nous devons faire vite, Manzo. Pourquoi nous as-tu appelés? As-tu reçu des instructions?


  [image: img2.png] Oui, monsieur, la petite ma appelé.


  Javais un drôle de sentiment en lentendant donner ce nom à Kiny. Les sentiments de ce mutant monstrueux étaient dune sensibilité infiniment supérieure à ceux du commun des mortels.


  Je lui demandai le texte exact. Jétais inquiet pour la communication: nous étions actuellement sous une épaisse couche de glace. Il semblait toujours samuser quand je doutais tant soit peu de ses facultés parapsychologiques. Mais je ne suis quun homme normal. Qui pourra men vouloir de douter de ce que mon grand-père qualifiait encore de charlatanerie ou de sorcellerie? Les facultés télépathiques ne peuvent sexpliquer par la science: nous ne pouvons analyser ce phénomène.


  [image: img2.png] Mais si, monsieur la communication est excellente. Kiny a dû vous dire que les distances ne jouent aucun rôle pour ces transmissions. Elle mest très proche. Je le sens, je le sais. Parfois je me mets à penser que je suis un monstre.


  La fin de sa phrase démontrait quil était de nouveau en proie à lune de ses dépressions. Il savait bien que les hommes de léquipage le regardaient avec horreur et dégoût. Pour lui, ce devait être atroce de connaître les pensées des gens.


  Annibal et moi étions immunisés contre ces explorations du subconscient. Nos cerveaux nétaient plus normaux.


  Je cherchais quoi dire. Annibal, qui navait pas perdu sa gouaille, ne put sempêcher de faire une remarque idiote:


  [image: img2.png] Si je tentends encore dire de telles inepties, je temploierai comme brise-glace à la proue du sous-marin!


  Manzo se reprit. Il regardait avec indulgence cet avorton qui lui arrivait à peine au nombril. Par sa remarque, Annibal avait sauvé la situation. Je dis à Manzo de sallonger sur létroite couchette que nous lui avions aménagée, non sans quAnnibal lui dise de faire attention à la bosse quil portait sur son dos.


  [image: img2.png] Attention, eh! Tu transportes un arsenal complet, ne le fais pas sauter! Nous en aurons besoin!


  Manzo passait en tâtonnant la main sur son dos. Une énorme bosse sy dessinait. Si on me lavait attachée sur le dos, mes épaules auraient disparu sous la masse, mais pour Manzo cela ne semblait quune toute petite charge sans importance.


  Je ne pense pas avoir mentionné précédemment que Manzo ressemblait à un arsenal ambulant. La charge quil portait suffisait pour effacer de la carte une ville moyenne de deux cent mille habitants. Mais ce n était pas tout ce que nos éminents spécialistes avaient placé dans cette bosse extraordinaire. Elle contenait tout léquipement spécial dont pourraient avoir besoin deux agents spéciaux et un agent extraordinaire du C.E.S.S.Si lon emballe avec un minimum dintelligence, cest étonnant tout ce que lon peut caser dans un espace relativement réduit. Nos spécialistes en équipement le savaient bien. Et cest ainsi que toute une équipe de médecins, biologistes et spécialistes en matières plastiques avait créé cette chose qui ressemblait étonnamment à une bosse produite par une déviation de la colonne vertébrale.


  Cela sétait avéré dautant plus difficile que Manzo avait un grain de peau rugueux, un peu comme des grains de sable. On ne pouvait pas le passer aux rayons X, car cette carapace reflétait ou plutôt renvoyait toutes les radiations, même les rayons gamma. Il fallait donc trouver un matériel, lui aussi réfractaire aux rayons. Cétait un énorme avantage, car même en essayant de le radiographier, personne ne pourrait découvrir larsenal de Manzo.


  Le modèle établi par nos médecins contenait en outre des fibres musculaires et, à laide dune petite intervention chirurgicale, la bosse avait été reliée aux muscles naturels du dos. De ce fait Manzo pouvait la bouger. Un médecin, même des plus capables, naurait pas été en mesure de distinguer la bosse des muscles naturels du dos.


  Il est certain que nous navions pas jugé nécessaire dinformer le médecin de la charge qui serait introduite dans la bosse, et Annibal samusait encore aujourdhui du galimatias de mots savants qui sétait écoulé de sa bouche quand il saperçut de la raison de cette intervention.


  Manzo portait en tout une charge de cinquante et un kilos. Il la supportait avec une patience extrême. Mais moi je tremblais à chaque fois quil faisait un mouvement brusque. Rien que les munitions destinées à nos pistolets thermiques étaient suffisantes pour que le «Scorpion» soit réduit en cendres. Et je ne parle pas des autres objets dune force destructrice incroyable. Cest pourquoi je ne pus mempêcher de lui dire:


  [image: img2.png] Du calme, mon vieux, ne texcite pas. Je sais bien que tous ces trucs sont solidement attachés, mais je ne tiens pas à te voir sauter.


  Cela lamusait énormément. Enfin il nous dit la raison pour laquelle il nous avait donné le signal dappel.


  La nouvelle transmise par Kiny sur ordre de TS-19 provenait du général Reling.


  Il avait fait le nécessaire pour quaucun bâtiment de la Navy ne se trouve dans les parages. Cela signifiait que si lon nous attaquait, ce ne serait jamais un bâtiment de la marine régulière. TS-19 avait transféré son quartier dans lîle Dodson. Ainsi, il se rapprochait de nous. Les soi-disant biologistes criminels avaient reçu les derniers équipements sophistiqués. Les trois membres de la police fédérale secrète attendaient mes ordres. Mais pour linstant je naurais pu dire de quelle nature ils seraient.


  Jestimais quil était temps de retourner sur la passerelle, mais auparavant je donnai des instructions fort précises.


  [image: img2.png] Manzo, tu sais ce quest un ordre! Alors écoute bien! Nous allons croiser dans les parages jusquà ce que les inconnus nous repèrent. Léquipage nest pas au courant. Sils apprennent quun navire étranger nous a repérés, ils seront persuadés davoir affaire à une unité de la marine. Les types simaginent que tu es retenu à bord contre ta volonté. Que penses-tu quils feront lorsquon nous arraisonnera?


  [image: img2.png] Ah zut! Je navais pas envisagé cela!


  Annibal semblait très soucieux.


  [image: img2.png] Ne ten fais pas, tu nas quune petite tête. Bon, Manzo, quest-ce que les hommes essaieront de faire?


  Dans les yeux de Manzo dabord la compréhension, puis la rage apparurent.


  [image: img2.png] Ils essaieront de me tuer pour quon ne puisse pas me trouver!


  [image: img2.png] Exactement. Ils voudront faire disparaître la preuve de leur veulerie. Dès que quelquun approchera de ton réduit une fois que nous serons repérés, fais bien attention de lire immédiatement ses pensées. Sitôt que tu te rends compte que la personne vient dans lintention de tuer, tu prendras les mesures qui simposeront. Si tu ne peux faire autrement, sers-toi de tes armes. Je pense que tu as compris?


  Manzo riait, cela semblait lamuser.


  Annibal se sentait mère poule.


  [image: img2.png] Dis, Manzo, ton gicleur dacide, il fonctionne? demanda-t-il.


  Manzo regardait son énorme avant-bras. Sous la peau, imperceptible, ressortait la minuscule embouchure dun gicleur destiné, en cas de danger, à éjecter sous grande pression de lacide. Lacier à surdensité moléculaire dans lequel ce gadget avait été fabriqué pouvait résister à une pression de 800 atmosphères.


  [image: img2.png] Je nai pas besoin dacide. Vos ordres seront exécutés.


  Quelques instants plus tard, nous nous trouvions de nouveau dans la coursive entre les deux cales. Annibal semblait nerveux en me voyant sortir mon Henderley, calibre 38, de sa gaine. Un modèle de larmée quelque peu suranné. Nous navions pas lintention de nous en servir pour notre mission, nous les avions simplement emportés pour être armés. Nos armes spéciales étaient cachées dans la bosse de Manzo. Si nous étions pris, aucun doute, elles seraient enlevées. Pour cela, les vieux pistolets étaient bien assez bons. Je contrôlai une dernière fois si larme était bien chargée.


  [image: img2.png] A quoi bon, tu nas quand même pas lintention de livrer combat à nos adversaires! Cette arme nest pas bien indiquée en ce cas!


  [image: img2.png] En cas de besoin!… Jai chargé des balles explosives. Tu penses bien, je vais éviter autant que possible de livrer combat, mais voilà, je pense constamment à Manzo. Allons, il est temps.


  Au bout de quelques minutes, nous avions réintégré le poste de commandement. Comme nous naviguions à grande vitesse, nous venions datteindre le 73e parallèle. Akrul redescendait. Kansman transmettait sans arrêt la profondeur. Le fond remontait doucement. Cest tout juste si nous pouvions encore naviguer par sept cents mètres de fond. Un peu plus à louest, nous devrions trouver ce que lancien officier de marine avait nommé le tunnel deau chaude.


  Le visage dAkrul reflétait un sourire écœurant.


  [image: img2.png] Alors, ce monstre? Est-ce quil reste pacifique? Je refuse de me rendre encore dans son réduit. Il me fixe à chaque fois comme sil voulait me sauter dessus. Je nirai plus sans arme chargée, cest moi qui vous le dis!


  [image: img2.png] Alors, Akrul, faites bien attention de ne jamais tomber aux mains du monstre…


  Le premier officier se mit à jurer et Leferts semblait samuser royalement. Cétait vraiment des hommes désagréables, mais comment pouvait-il en être autrement pour de tels gibiers de potence?


  [image: img2.png] Pour lingénieur en chef! Faites tourner les turbines pour atteindre une vitesse de dix nœuds. Profondeur pour pouvoir sortir la caméra de télévision. Fichez le camp, Akrul, votre quart est terminé si je ne me trompe.


  Jappuyai sur les manettes. Le bâtiment remonta rapidement en surface. Nous dûmes chercher un bon moment à laide du palpeur, jusquà ce que nous ayons découvert une brèche dans les glaces. Nous nétions plus très éloignés des glaces agglomérées devant le continent et qui, de ce fait, rendaient les frontières entre la terre et locéan si peu distinctes. Impossible de savoir exactement si lon se trouvait sur la mer gelée ou sur la terre ferme.


  Jen profitai pour aérer une nouvelle fois. Annibal explorait les environs à laide du palpeur et du radar. Rien à signaler. Je ménervais peu à peu. Mais où donc étaient ces sous-marins tellement dangereux? Nous étions pratiquement à la porte de leur repaire. Il fallait que quelque chose arrive, à moins que toute cette histoire ne soit quun conte pour grandes personnes.


  Je pouvais mimaginer que ces gens navaient aucun intérêt à ce que lon trouve lentrée du tunnel sous-marin.


  Annibal semblait penser de même. Il fit changer la direction. Le bâtiment vira à quatre-vingt-dix degrés. Nous nous dirigeâmes vers louest, lentement. Le risque était grand, mais il fallait le prendre.


  Lordinateur indiquait notre nouveau gisement. Leferts voulait minterroger, mais je ne donnai pas la moindre explication. Ils pouvaient tous penser ce quils voulaient. Leur rôle était pratiquement terminé; ils ne le savaient pas, cest tout.


  Annibal semblait figé. Je profitai de la mauvaise marche de la turbine pour jurer abondamment et ceci sembla amuser Leferts. Vraiment, notre équipage était dune misère!…


  


  CHAPITRE VII


  Le bruit sortant du haut-parleur de lappareil à ultra-sons ressemblait à celui dune râpe que lon aurait frottée sur une surface dacier; cet appareil transformait les vibrations reçues en sons audibles. Mais ce bruit fort désagréable ne restait pas seul. La radio, linterphone, tout semblait émettre une série de sons effrayants,


  Annibal se décrispait manifestement. Ses yeux sanimaient, il paraissait attendre. Je dois dire que je fus envahi par un grand calme, pourtant le moment était venu, et je risquais ma vie.


  Il ny avait quune alternative: la mort immédiate ou bien lespoir. Si nos adversaires sy connaissaient en sous-marins, ils avaient dû remarquer que le «Scorpion» nétait nullement un bateau de guerre puissamment armé, mais plutôt un vieux sabot inoffensif. Et ils pouvaient entendre le bruit de nos hélices.


  Il y a belle lurette que lon avait cessé de fabriquer ce genre de modèle. Ils devaient savoir quun vieux coucou de 850 tonnes rampait péniblement à une vitesse ridicule de 50 nœuds dans la mer de Weddell.


  [image: img2.png] Repérage à quinze degrés.


  Kansman, la face de renard, hurlait dans son micro.


  [image: img2.png] Repérage de notre unité par quinze degrés!…


  Furieux, je me levai et tapai du poing sur le commutateur. Lappel cessa. Lhomme, blanc comme un linge et tremblant, regardait les écrans radar et relief qui se trouvaient devant lui.


  [image: img2.png] Encore un seul mot, imbécile, et je vais moublier. Vous nêtes quà un mètre de mon poste. Pour quelle raison vous servez-vous de linterphone?


  Le bruit énervant se répétai. De plus en plus fort, jusquà devenir continu. Kansman haletait.


  [image: img2.png] Ça y est, ils nous ont! Ils nous tiennent. Leur dispositif de repérage ne tourne plus. Ils nous tiennent! Je peux les voir. Zéro degré… Ah oui, ils nous tiennent bien!


  A larrière, jentendais des voix criardes, le bruit de galopades. Un homme venait de passer par le sas, Akrul, le premier officier. Il hurlait, lui aussi, il avait compris ce qui se passait. Seulement voilà, les coordonnées premières, pour lui, étaient faussées. Sil avait eu connaissance de ce que nous considérions comme certain, je suppose quil en aurait piqué une crise de nerfs.


  Je métais assis devant mes écrans de contrôle. Annibal se taisait, car maintenant cétait à moi de prendre des décisions. Avant de pouvoir programmer lordinateur central, jentendais, pas loin de moi un cri, devenant peu à peu un gémissement. LHenderley apparut comme par miracle dans la main droite dAnnibal, le doigt sur la détente, le cran de sécurité déverrouillé. Akrul criait.


  [image: img2.png] Il… il voulait envoyer des ondes radar sur lautre bâtiment. Cest ce qui nous manquait. Il ne faut rien faire, surtout ne rien émettre, ni par ultra-sons, ni par radar. Peut-être bien quils nous perdront! Alors jai pris la clé à molette et je lai assommé.


  [image: img2.png] Silence, Akrul! Prenez les écouteurs. Sortez Kansman, il prend trop de place. Allons!


  Annibal se faisait entendre et sa voix portait loin.


  En regardant Akrul, je pensai quil venait de tuer et quaucune cour régulière nadmettrait la légitime défense.


  Akrul se rendit vers lappareil à ultra-sons. Le haut-parleur faisait entendre les sons de lautre appareil. Les inconnus nous avaient entourés dun faisceau de rayons laser qui empêchaient le «Scorpion» de séchapper. Les doigts tremblants dAkrul maniaient des manettes pour arrêter nos émissions. Je laissais faire. Lautre bâtiment pouvait bien penser que nous entreprendrions tout ce qui est possible pour leur échapper.


  Annibal donna lordre de remonter. Léquipage se taisait. Comme Kansman nétait plus là, sept hommes seulement se serraient autour de la centrale.


  [image: img2.png] Akrul, faites attention au radar, il se pourrait que nous trouvions un moyen de leur échapper.


  Annibal donnait calmement ses ordres.


  La température du réacteur avait atteint la limite absolue de 4 600 degrés. Lordinateur avait suivi les ordres nouveaux que je venais de programmer, nous remontions à une vitesse vertigineuse.


  Je ne pus reconnaître la voix dun des membres de léquipage qui demandait, presque à la limite de lhystérie:


  [image: img2.png] Mais doù sortent-ils donc? Il ne peut sagir que dun croiseur de la Navy.


  [image: img2.png] Vous auriez dû y penser plus tôt! Silence ici! Evitez tout bruit inutile. Il suffit quils entendent le bruit de nos hélices. Akrul!


  Le premier officier me regarda, les traits défigurés.


  [image: img2.png] Mettez lémetteur de la tourelle en marche. Utilisez le radar sous-marin. Si vous dirigez les faisceaux vers le haut, ils ne pourront pas les repérer. Je veux savoir quelle est la situation en haut, si nous avons des glaces flottantes ou si nous nous trouvons sous une couche unie de glace.


  [image: img2.png] Mais ils pourront nous repérer! haleta-t-il.


  [image: img2.png] Mest égal. Mettez en marche. Ou bien préférez-vous éperonner un iceberg?


  [image: img2.png] Faites ce que Satcher vous dit, confirma calmement Annibal.


  Le silence se rétablit. Les hommes travaillaient fiévreusement. Ils observaient nos écoutes qui, tout à coup, devenaient silencieuses.


  [image: img2.png] On en sort de leur palpeur, sûr, on en sort!


  Lun des hommes semblait reprendre espoir, mais moi je savais que ce nétait quune illusion. Comme nous remontions à la verticale, nous devions logiquement leur échapper pour quelques instants. En pensant cela, le son revint, et resta constant.


  [image: img2.png] Ils nous suivent. Ils remontent, tout comme nous. Seize à dix-sept phonies, cela signifie, en supposant que leur asdic soit puissant, quils se trouvent à environ trois milles marins de nous. Cest plus près que je ne croyais.


  Akrul était fou dinquiétude.


  Nous étions arrivés à environ 50 mètres de la surface. Akrul nous cria:


  [image: img2.png] Arrêtez! Stoppez, nous nous trouvons sous une couche continue de glace. Aucune ouverture!


  Je programmai lordinateur à trente mètres. Le bâtiment freina avec le gouvernail de profondeur. Les pompes hurlèrent sous mes pieds, leau pénétra dans les réservoirs de plongée à lavant. Ouf! lappareil avait fonctionné. Le sous-marin prit un peu de bande, mais lordinateur avait effectué les rectifications plus rapidement que je ne pouvais le penser.


  Le «Scorpion» sarrêta à trente mètres. Je portai mes yeux vers les écrans de contrôle de la salle des machines. Enfin, après une nouvelle programmation de lordinateur, je pus voir les freins à neutrons sintroduire dans la zone chaude du réacteur et réduire la vitesse de fission. Quelques instants encore avant que la chaleur énorme émise par le fluide de travail ne soit absorbée par leau de refroidissement. La pression de la vapeur faiblit. Nos turbines ralentissaient, nous navancions plus quà un mille, en passant sous les glaces.


  A la question dAnnibal, Akrul répondit que lasdic restait constant à vingt-deux. Ils approchaient. Il demandait dun air angoissé ce que nous allions faire. Nous nous trouvions en zone interdite…


  [image: img2.png] Je serai bien content sils ne nous envoient pas une torpille à tête chercheuse. Remettez-vous. Ne vous énervez pas. Nous navons ni marchandise de contrebande, ni drogues à bord. Rien ne peut arriver!


  Cest par ces paroles que je tentais de calmer léquipage.


  [image: img2.png] Cest ce que vous vous imaginez. Et que faites-vous donc du monstre? Est-ce que par hasard ce ne serait rien?


  Dun tournemain, je mis lasdic avant en marche et le reliai avec le pilotage automatique. Cela nous évitait dentrer en collision avec un iceberg ou autre chose. La réaction des appareils électroniques est infiniment plus rapide que lhumaine.


  Je me retournai vers Jim Akrul. Mais avant que jaie pu lui adresser la parole, la sonnette dalarme de lasdic normal émit des sons stridents dans tout le bâtiment. Des bruits survenaient qui me faisaient inconsciemment maccrocher à mon fauteuil. Les bruits ressemblaient à une chaudière laissant fuser de la vapeur bouillante dans un récipient rempli deau. Lasdic fit entendre un bruit de crécelle, signal dune torpille électronique venant vers nous. Ces armes diaboliques filaient à 170 milles marins.


  La bouche dAkrul était grande ouverte. Je supposai quil hurlait de frayeur, mais personne ny prêtait attention. Nous étions fascinés par lécran réflecteur de lasdic. Un minuscule point vert, venant du bas, se dirigeait vers nous. Et nous étions toujours arrêtés par la couche de glaces fermée au-dessus de nos têtes…


  Lorsque le grésillement prit de lampleur, jattrapai la cheville dAnnibal et le fis tomber sur moi. Je le maintins de toutes mes forces en donnant un coup de pied pour actionner la manette rouge des sas hermétiques.


  Le sas blindé de la centrale se fermait par un système électronique. Le bruit produit noya celui dun cri. Il sappuyait encore, il y a quelques instants, du bras droit à lencadrement du sas, mais on ne voyait plus lhomme, seul son bras droit était tombé à côté de la valve de remplissage.


  Dans le chaos régnant au poste de commandement, un coup de tonnerre éclata. Les écrans se brouillèrent devant mes yeux. La tête dAnnibal manqua de me mettre k.-o. La tête dAkrul traversa le grand écran. Londe de choc fut indescriptible. Notre bâtiment fut projeté vers le haut, heurtant de plein fouet la couche glaciaire. Je compris que la torpille avait explosé à cinquante mètres sous notre quille et quelle navait contenu quune faible dose dexplosif. Si la torpille avait été munie dune ogive nucléaire, nous naurions pas eu le temps de nous apercevoir de quoi que ce soit.


  Cétait un coup de semonce, sans aucun doute. Sils avaient programmé exactement leur torpille électronique, elle aurait explosé directement sur le côté de notre sous-marin. Ils voulaient donc nous apprendre la peur. Je dois dire quils y avaient parfaitement réussi.


  Si lon est enfermé à bord dun sous-marin, le moindre bruit prend des dimensions incroyables. Leau est un excellent conducteur. Javais limpression que ces hurlements et bouillonnements étaient à lintérieur de moi-même. Les coups de la vague de choc et de notre navire, frappant contre la glace, faisaient tourbillonner tout mon système nerveux. Limage sur lécran radar avait disparu. Mais il me semblait entendre ou plutôt percevoir, que londe de choc, si elle nous avait fait sauter, avait en même temps fait éclater la calotte glaciaire qui nous recouvrait. Le haut-parleur relié à lordinateur émettait des sons incompréhensibles. Tout métait égal, hormis une seule chose: il fallait à tout prix faire surface.


  Les clignotants rouges de lordinateur dansaient une ronde folle: il avait été totalement déréglé par le choc. Le «Scorpion» était pratiquement à la dérive.


  La seconde onde de choc nous souleva encore une fois. Un craquement sinistre se fit entendre. Il me sembla que la tourelle venait de percer la glace.


  Annibal glissa de mes bras. Ce nest que plus tard que je me rendis compte quil avait pratiquement perdu connaissance, car, dans lémotion, je lavais serré un peu fort.


  Je lenjambai en titubant, contournai le quartier-maître étendu sur le sol et activai les manettes commandant la soupape dair comprimé. Nayant plus confiance dans les éventuelles réactions de lordinateur, je coupai le contact entre celui-ci et lhélice. Cela empêcha cette dernière de tourner. Je saignais, car javais des blessures superficielles à maints endroits. Je tremblais démotion, aussi. Jentendais le bruit libérateur de lair comprimé qui affluait dans des réservoirs de plongée. Le verre du manomètre était cassé, mais les rouleaux fonctionnaient encore.


  Lavant pointé, le «Scorpion» remontait à la surface. Je pense que lun ou lautre des réservoirs de plongée avant avait été endommagé. Par mesure de précaution, jenvoyai encore de lair comprimé dans les réservoirs de plongée arrière. Le sous-marin faisait doucement surface. Tout dun coup on nentendit plus rien. Ce fut le silence, le silence total.


  Leferts était encore étendu à terre, il avait un regard absent. Annibal commençait à se mettre debout en gémissant. Je contrôlai fiévreusement la fermeture des cellules de plongée, jécoutais.


  [image: img2.png] Le sas! Attention, attention la Perche, Manzo! Il y a encore quatre hommes au-dehors.


  Je me retournai tout dune pièce, fis jouer la manette douverture. Le dispositif ne fonctionnait plus. Il me semblait que bien des choses avaient été détruites à bord de notre vieux «Scorpion». Ce nétait pas étonnant, si lon pense à ce qui venait de se passer. Si notre coque navait été coulée en acier à haute densité moléculaire, nul doute, nous aurions été perdus. Mais toute lélectronique avait été fortement endommagée.


  Annibal se trouva soudainement à côté de moi. Nous manipulâmes le système douverture manuel. Cest à grand-peine que nous arrivâmes à faire glisser la porte blindée du sas. Derrière elle, le corps exsangue de lhomme sans bras. Aucun des autres navait pensé lui poser un garrot, et pour lui cétait fini.


  A lextérieur de la centrale, il y avait eu quatre membres de léquipage. Lun deux était mort et les trois autres se rendaient compte que je venais darriver.


  Nous naviguions, si lon peut appeler cela naviguer, en surface. Ils avaient tous entendu les paroles du premier officier disant que Manzo pouvait représenter un danger. Maintenant, ils navaient quune seule idée, le faire passer par-dessus bord.


  Annibal et moi courions le long de la coursive. Il tenait le Henderley. Jentendis un coup de feu, un des hommes hurla, et soudainement un cri de bête se fit entendre.


  [image: img2.png] Arrête, Manzo, arrête! criai-je aussi fort que possible.


  Je courus. Devant moi surgit la silhouette titanesque du mutant. Il avait arraché la porte de son réduit hors de ses gonds. Sur lépaule gauche, sa combinaison montrait une large déchirure. Jamais encore je navais vu Manzo dans un tel état. Je pense que sa fureur avait été déchaînée par le premier coup de feu.


  Il fallut un certain moment avant quil ne me reconnût.


  [image: img2.png] Ils voulaient me tuer et me faire passer pardessus bord. Ils ne souhaitaient pas que lon me trouve. Je me suis défendu. Je ne pouvais faire autrement.


  Derrière moi la voix glaciale dAnnibal retentit:


  [image: img2.png] Laissez immédiatement tomber votre arme, Daroun, sinon je tire! Allons, pressons, Daroun!


  Manzo reprit son attitude de combat. Plus rien ne se passait. Je reculai de quelques pas et observai le quartier-maître Leferts et Daroun le rouquin qui sétait trouvé à nos côtés dans la centrale. Ils jurèrent et le second radio alla vers Annibal dont larme menaçante était dirigée vers lui. Leferts essaya de sexpliquer.


  [image: img2.png] Ne faites pas limbécile. Il faut que ce mutant disparaisse. Encore quelques minutes et léquipage de prise montera à bord. Tuez-le, ou bien cest nous qui finirons dans la chambre à gaz.


  [image: img2.png] Cest exactement lendroit qui te convient. Allons, tourne-toi. Tiens, la Perche, ramasse les deux pistolets. Manzo, monte avec nous. Notre vieux sabot tire de lavant. Essaie déquilibrer cela par les cellules de plongée à larrière. Fais quand même attention de ne pas nous faire boire la tasse.


  Annibal donnait les ordres, comme il convenait à un capitaine de le faire.


  [image: img2.png] Ce sabot est absolument incapable de plonger. Pourquoi, nom de Dieu, ne voulez-vous pas tuer ce monstre? Je nai aucune envie de finir mes jours au bagne à cause de lui!


  [image: img2.png] Pas de meurtre à bord, Leferts. Le sang a suffisamment coulé ici. Akrul devra prendre ses responsabilités, il a tué Kanscan avec préméditation.


  [image: img2.png] Alors là, vous jouez de malchance, monsieur, notre premier a eu un accident mortel. Leferts et moi sommes les deux membres restants de léquipage. Ce que nous dirons contredira ce que vous direz. Cest tout. Ceci pour votre gouverne. Si vous ne voulez pas faire passer le monstre par-dessus bord, il déposera contre vous, lui aussi.


  Daroun jouait les gros bras.


  Je tirai. La balle explosa derrière lui sur une conduite dair. Blanc comme un linge, il se mit à genoux.


  Les gargouillis et autres bruits venant du dehors nous démontrèrent que nos amis étaient sur le point de nous rejoindre pour contempler leurs victimes.


  Lorsque Manzo passa à mes côtés, je pus lui murmurer:


  [image: img2.png] Attention, il sagit maintenant de ne pas nous séparer. Sois pacifique. Ne parle que si lon te le demande. Je moccupe du reste.


  Leferts devait ouvrir la tourelle à la main. Tout le dispositif électronique avait été détruit. La pression soudaine mobligea à déglutir.


  La centrale présentait laspect dun champ de bataille. Akrul était mort: il sétait coupé la carotide en passant par lécran. Devant le sas central, deux cadavres. Celui de Kansman et de lhomme sans bras. Trois autres membres de léquipage avaient été tués par Manzo lorsquils avaient voulu sattaquer à lui. De tout léquipage, il nen restait que deux: Leferts et Daroun.


  Je grimpai en haut de la tourelle et me rendis sur la petite plate-forme. Les sous-marins ne sont, après tout, pas faits pour avoir de grandes plages avant et arrière comme les navires allant sur leau.


  Lair pur et glacial manqua de me faire perdre le souffle. Notre avant abaissé, nous naviguions dans louverture dun immense champ de glace. Une large rigole sétait ouverte et dans cette rigole un immense croiseur ultra-moderne avançait vers nous. Il jaugeait pour le moins 8 500 tonnes. On ne pouvait presque rien voir du bâtiment même, mais la tourelle dépassait denviron deux mètres lénorme carcasse. Il donnait limpression dun animal préhistorique, de forme parfaite, qui glisserait dans les eaux dun bleu verdâtre.


  Sur la tourelle se tenaient quelques hommes. Je pouvais voir quils portaient les uniformes de la Navy. Je fis semblant dignorer les jumelles braquées sur nous, car toute mon attention était subjuguée par la partie visible du bâtiment.


  Deux énormes ailerons de stabilisation étaient fixés de part et dautre de la tourelle. Ils portaient limmatriculation «U.S.N.-C-1212.»


  Si jusquà cet instant quelques doutes subsistaient encore en moi, cela les effaça. Si ce bâtiment appartenait à la Navy, alors moi jétais sonneur de cloches.


  Nous navions dans nos escadres aucun bâtiment de ce type. En revanche les rapports secrets de nos agents en Asie mentionnaient les nouveaux types en provenance des chantiers navals de Wentchou. Chose curieuse, la description quils en faisaient correspondait parfaitement au bâtiment que nous avions devant nous. Ils avaient simplement faussé les immatriculations et mis des uniformes de la Navy pour passer inaperçus.


  Le croiseur stoppa. Lavant de sa tourelle souvrit laissant passer un lance-missile. Annibal surgit également de notre tourelle.


  [image: img2.png] Bon appétit, messieurs. Voilà le plat de résistance! As-tu des ordres à donner, mon grand?


  [image: img2.png] Dis à Manzo de transmettre. Fais bien attention que les deux observateurs ne puissent tapercevoir.


  De lintérieur de notre sous-marin, jentendais les voix énervées des deux survivants. Ils craignaient pour leur vie.


  Le croiseur mit un bateau pneumatique à leau. Jétais curieux de savoir jusquoù irait loutrecuidance des inconnus. Le lance-missiles ne laissait subsister aucun doute et les pistolets et mitrailleuses des hommes du canot pneumatique parlaient pour eux. Il ne fallait tenter aucune résistance, mais ce nest pas cela qui nous intéressait.


  Regardant en bas, je vis les yeux figés de Manzo. Il transmettait. Cela me tranquillisait car maintenant le patron était au courant des événements. Il en serait informé avant que les étrangers ne puissent monter à bord.


  Je mefforçai à montrer un sourire crispé lorsque lofficier, très grand, avec quatre larges ficelles au bas de la manche sauta sur notre plage avant. Il était furieux, le sol était glissant et il essayait de sagripper aux montants givrés de la tourelle.


  [image: img2.png] Alors, vous allez enfin jeter une passerelle! cria-t-il dans ma direction.


  [image: img2.png] Allez au diable! Si ce nétait que de moi, vous pourriez vous noyer sous mes yeux. Vous navez pas dordres à me donner. Vous navez quà poser la passerelle vous-même si vous y tenez!


  Le regard de surprise quil me jeta avant de faire signe à lun de ses acolytes en uniforme men dit assez. Jamais ils navaient été officiers de la Navy. Mon agressivité semblait les surprendre. A ce moment même, le soi-disant capitaine devait se douter quil avait affaire à des truands.


  Prêt à tirer, suivi de cinq autres hommes, il glissait plus quil ne marchait sur la couche de glace qui recouvrait maintenant toute la partie visible du «Scorpion». Haletant sous leffort, ils progressaient difficilement. Je reculai un peu pour que le capitaine puisse prendre pied sur ma petite plate-forme.


  Il faisait semblant dêtre sûr de lui. Mais les regards inquiets quil jetait vers le ciel et autour de lui mapprenaient quil nen était rien. Lantenne radar du croiseur tournait constamment en surveillant les environs. Avaient-ils seulement la permission de monter à la surface? Mais je suppose quils navaient pas eu le choix. Les cinq hommes descendirent. Lun des prétendus lieutenants cria:


  [image: img2.png] Attention, monsieur, il est armé!


  Le commandant tendit la main. Je sortis mon pistolet.


  [image: img2.png] Ah! Un 38 Henderley? Auriez-vous un port darmes? Votre nom, je vous prie. Etes-vous le commandant de ce sous-marin?


  La voix dAnnibal sortant des profondeurs me fit sourire. Il traitait lhomme portant luniforme de la Navy de noms que je préfère ne pas répéter.


  Les autres samusaient manifestement et lun deux se servait dun micro ayant une portée maximale de trois ou quatre miles. Ils avaient donc pris toutes les précautions possibles.


  Linconnu plissait les yeux. Sans plus faire attention aux imprécations dAnnibal, il me questionna.


  [image: img2.png] Qui êtes-vous? Nom de votre bâtiment? Que faites-vous dans les eaux antarctiques? Où se trouve votre licence spéciale du commandant de lescadre Atlantique sud? Ou bien ignorez-vous vous trouver dans une zone interdite?


  [image: img2.png] Si cest pour cette raison que vous nous avez envoyé une torpille, je crois que quelques ennuis vous attendront au retour. Je suis lingénieur en chef de ce sous-marin. Nous avions une avarie de machines et un courant sous-marin nous a entraînés bien plus avant dans la mer de Weddell que nous le voulions. Vous auriez pu nous faire des sommations avant de nous envoyer une de vos anguilles.


  En le regardant, jétais de plus en plus certain de ne pas avoir affaire à un officier de la Navy.


  [image: img2.png] Tiens, que me dites-vous là? Une avarie aux machines? Ne me faites pas rire, mon cher. Il ny a aucun courant sous-marin pouvant vous entraîner dans la mer de Weddell. Nous allons perquisitionner dans votre sabot. Nous saurons bientôt ce que vous venez chercher dans lAntarctique, ou plutôt ce que vous y apportez…


  La tête de Leferts surgit dans louverture de la tourelle. Blanc comme un linge, les yeux hagards. Il fixait désespérément luniforme bleu marine de mon interlocuteur. Il était tellement surexcité quil ne se rendait pas compte de la mitraillette braquée sur lui.


  [image: img2.png] Jai une déposition à faire, monsieur. Satcher ment. Nous navons jamais eu davarie de machines. Il ment! Jétais tout le temps dans la centrale.


  Den bas on entendait le lieutenant hurler:


  [image: img2.png] Otez vos mains de là! Vous voulez jeter cet homme par-dessus bord. Vous êtes fou!


  Le capitaine sintéressait à moi maintenant. Quant à moi, je jetai des regards menaçants à Leferts. Si des regards avaient pu tuer, il serait tombé mort à linstant même. Il croyait que lhomme à mes côtés appartenait à la Navy.


  [image: img2.png] Monsieur, il faut me croire. Je ny suis pour rien. Daroun et moi, nous ne savions pas que Satcher et Bopart voulaient kidnapper le monstre. Nous navons vu le monstre quaujourdhui, alors quil avait déjà tué trois hommes. Satcher voulait me tuer parce que je menaçais le monstre. Monsieur, il sagit dun mutant et Satcher voulait lemmener sur la terre ferme. Il paraît quil y a là des savants qui lont commandé. Je vous lassure, monsieur, nous nen savions rien. Parce que Satcher, il vient seulement dêtre libéré des travaux forcés. Cest la preuve que…


  Le prétendu commandant ne pouvait cacher son étonnement. Il regardait Leferts dun air surpris.


  Javais grand-peine à ne pas éclater de rire. Notre hôte involontaire avait compté sur beaucoup de choses, mais pas sur une telle surprise. Il était un peu abasourdi.


  [image: img2.png] Il me semble que vous êtes devenu fou. Que signifient ces idioties?


  [image: img2.png] Monsieur, je vous assure, ce nest pas une blague. Regardez en bas, le monstre sy trouve. Daroun et moi, nous ne savions rien. Nous nétions pas au courant des intentions de Satcher.


  [image: img2.png] Qui est Satcher?


  Leferts me montrait du doigt. Tout en observant le capitaine, je ne pouvais ignorer lamusement de ses hommes. Nous étions tombés pile sur les gens que nous cherchions.


  [image: img2.png] Je vous le jure, monsieur, il vient seulement dêtre libéré du bagne. Bopart, le capitaine, la engagé. Nous, on est dhonnêtes marins. Si nous avions pu nous douter de cette histoire de monstre, jamais nous naurions embarqué. Satcher cest…


  Je lançai mon poing et Leferts disparut à nos yeux. Les hommes qui se trouvaient en bas riaient. Le commandant ne cachait plus sa surprise.


  [image: img2.png] Je deviens fou, ou quoi? Quest-ce que cest cette histoire de mutant? Est-ce vrai, ce quil a raconté?


  [image: img2.png] Cest moi qui vais vous renseigner! Non mais, vous ne doutez de rien! Allez donc voir! Je nie avoir voulu transporter le mutant sur la terre ferme. Cest par hasard que nous sommes arrivés dans les eaux interdites.


  A son air amusé, je compris quil avait dû employer des mots identiques. Si son portrait nétait pas dans les archives de la police criminelle fédérale, alors jétais prêt à sauter de ce pas dans les eaux glacées.


  [image: img2.png] Tiens, tiens, monsieur Satcher. Ce que vous venez de faire peut vous valoir une lourde peine. Blessures volontaires, daprès le code. Est-ce que vous vous rendez compte de cela?


  Je ne me laissai pas intimider. Mes réponses étaient hostiles, mais il ne paraissait pas en faire cas. Il me semblait que le jeu serré que nous menions était presque gagné. Même sil avait été particulièrement méfiant, jamais le commandant naurait pu se douter dêtre pris dans les rouages du C.E.S.S., surtout à la suite de la déclaration surprenante de Leferts.


  Cet incident navait pris que très peu de temps. Annibal surgit tel le diable de sa boîte. Il écumait.


  [image: img2.png] Mais quest-ce qui se passe ici? Fichez-moi le camp et en vitesse! Quest-ce qui vous prend de torpiller mon bateau? Il a coûté très cher. Je veux savoir à qui jai affaire. Mon gagne-pain est complètement démoli et deux de mes hommes sont morts à cause de votre attaque. Vous ne les porterez plus longtemps, vos sardines. Je veux quon me remorque, aux frais de la marine, sentend!


  [image: img2.png] Il faut que jaille men rendre compte. Dégagez, laissez-moi passer.


  Peu après ses hommes et lui se tenaient dans la centrale dont le plus grand espace était occupé par limmense Manzo. Le lieutenant revint de larrière. Il était plutôt pâle. Son rapport était exactement comme je souhaitais quil fût. Lhomme au micro transmettait des informations au croiseur. Ils savaient donc ce qui se passait sur le «Scorpion».


  Manzo se donnait des airs dabruti. Quand on lui adressait la parole, il ouvrait sa grande bouche dans un sourire idiot. Le capitaine en transpirait abondamment. Il contempla les morts. Ensuite, son opinion sembla faite.


  [image: img2.png] Je ne mappelle plus Haefert, si ce nest pas le sabot le plus dégoûtant sur lequel jai mis le pied de toute ma vie.


  Leferts sempressa encore de lassurer de son innocence.


  Les regards quon lui lançait auraient dû lui dire de se méfier, mais il ne se rendait absolument pas compte de la situation véritable. Annibal samusait sans gêne.


  [image: img2.png] Vous rendez-vous compte que vous atterrirez dans la chambre à gaz, si je vous livre aux Etats-Unis?


  Haefert parlait en tramant. Je pris mon air le plus irrité. Il fallait lui donner le change car il semblait être bon observateur.


  [image: img2.png] Rien du tout! Je maintiens ce que jai dit. Nous avons été entraînés contre notre volonté dans la mer de Weddell. Il faudra prouver le contraire, si vous le pouvez!


  [image: img2.png] Moi je sais où se trouve la station.


  Daroun se mêlait de la conversation.


  [image: img2.png] Quelle station?


  Le commandant semblait intéressé.


  [image: img2.png] Ben, Leferts vous en a parlé. Elle se trouve dans la partie explorée du carré Edith Ronne, à soixante degrés ouest et soixante-dix-sept degrés sud. Je suis le second radio de bord. Bopart ma donné cette position. Allez-y, regardez la boutique vous-même. Il y a trois savants là-bas. Ils sintéressent au mutant. Ils font des expériences défendues. Satcher et Bopart voulaient leur amener le monstre, mais nous ne savions pas que cétait contre la volonté de ce dernier.


  Haefert se moquait de cela. Je dis très calmement:


  [image: img2.png] Cet homme est dune fantaisie débordante. Je ne connais aucune station secrète. Cest du roman!


  [image: img2.png] Vous êtes sans doute un truand chevronné, constata Haefert avec calme. Et que dit le patron?


  Cette question ne sadressait pas à moi mais à lhomme au micro.


  [image: img2.png] Nous devons amener les personnes. Le sous-marin doit être envoyé par le fond. Le patron est davis que voici un cas bien intéressant.


  Haefert laissa tomber le masque. Ce nest plus à un officier de marine digne auquel nous avions affaire mais à un malfaiteur sans scrupule. Il pointa sa mitraillette sur nous.


  [image: img2.png] Allons, dehors tout le monde! Dépêchez!


  Annibal prit un air furieux.


  [image: img2.png] Quest-ce que cela signifie? Est-ce que vous êtes complètement fou? Envoyer mon sous-marin par le fond? Vous ne pouvez rien prouver du tout! Je…


  [image: img2.png] Dehors jai dit! Laissez les cadavres ici. Pas de bagages. Satcher, montez le premier à bord du canot pneumatique.


  Je me détournai. Je ne voulais pas quil puisse lire le triomphe dans mes yeux. Manzo était figé. Il transmettait. Les plans faits par une organisation de police couvrant le globe se déroulaient comme prévu.


  CHAPITRE VIII


  Ils avaient quitté leurs beaux uniformes de la Navy. Notre «Scorpion» avait été rejoindre dautres épaves dans les fonds de la mer de Weddell. A lendroit du naufrage, la glace sétait reformée presque aussitôt. Cest ainsi, je suppose, que le grand cargo sous-marin «John Masyls» avait également été envoyé par le fond.


  On nous avait fouillés consciencieusement. Mais ils navaient pu trouver ni nos armes spéciales, ni notre petit émetteur. Manzo portait toujours sa bosse.


  Les bruits des machines me parvenaient assourdis. Il sagissait dun réacteur à surcompression et aspiration. Ils continuaient leur route, profondément enfoncés sous les glaces éternelles.


  Annibal se trouvait à mes côtés. Nous navions pas été ligotés mais deux hommes nous surveillaient. Ils portaient des fusils mitrailleurs et faisaient bien attention à ce quaucune fantaisie ne nous prenne.


  Leferts était allongé sur la table dopération. Ils avaient injecté dans ses veines un liquide bleu. La Ralowgaltine était une drogue extrêmement puissante, scindant la conscience. Seul le C.E.S.S.pouvait en disposer en Amérique. Cette drogue transformait tout être humain en un zombie dépourvu de toute volonté propre.


  Leferts gémissait faiblement. Ses poignets et ses chevilles étaient tenus par des sangles pour lempêcher de se débattre. La bouche aux lèvres décolorées était grande ouverte, les pupilles sétaient tellement rétrécies que lon pouvait à peine les reconnaître.


  Le gros Chinois chauve à la fine moustache me souriait. Il me semblait reconnaître une menace sourde dans son regard glauque. Ces gens-là ne connaissaient pas la pitié, de cela nous en étions convaincus. Manzo sétait adossé au mur; il faisait limbécile abruti. Trois hommes puissamment armés avaient été promus à sa garde. Ses grands yeux détaillaient lhomme jaune. Ce nétait pas le commandant du croiseur mais il en était le patron véritable. Manzo avait pu me faire savoir quil était un membre des S.S.A.


  Nous nous trouvions donc en présence dun de nos éternels adversaires, un de ces hommes agissant dans lobscurité dans le seul but de dominer la terre entière.


  Le sourire dAnnibal sétait figé. Tel que je le connaissais, il songeait également à la partie déchecs engagée par le Vieux, qui semblait prendre forme. Si Leferts avait eu le moindre doute sur notre identité véritable, cela signifiait la fin. Les armes dirigées sur nous prouvaient la prudence des Asiatiques. Il ne fallait pas sétonner de leur méfiance accrue, nous avions pu enregistrer de nombreux succès dans le passé.


  Daroun se tenait recroquevillé dans un coin. Nous étions obligés de regarder les réactions de Leferts à ce médicament infernal. Je le connaissais, javais été obligé de men servir au cours de certaines missions.


  La porte souvrit sur Haefert. Il avait quitté son uniforme et mis des vêtements civils, comme tous les autres membres de son équipage. Jusquà présent je navais vu quun seul Asiatique et cela me semblait bien significatif.


  Ils nétaient pas complètement idiots à Pékin. Les gens du S.S.A. connaissaient leur métier. On avait donc renoncé à mettre des équipages asiatiques sur leurs croiseurs. Si jamais une panne survenait, ils pouvaient jouer les innocents. Comment voulez-vous que la Grande Fédération Asiatique soit au courant de ces entreprises illégales?…


  Je commençais à deviner comment lex-capitaine de frégate Carder Sundlay avait pu séchapper. Comme Haefert, il était le commandant dun sous-marin. Mais je supposais quà bord de chacun des croiseurs se trouvait un agent très capable du S.S.A. et que cétait celui-ci qui finalement donnait les ordres.


  Laffaire devenait de plus en plus lumineuse. Je regardais vers Manzo en me demandant si le mutant en était arrivé aux mêmes conclusions. Cela aurait été très important de le transmettre directement à Kiny.


  Haefert examinait Leferts qui nétait plus capable de penser, puis il me regarda.


  [image: img2.png] Alors, Satcher, quen dites-vous?


  Le Chinois semblait très intéressé par ma réponse.


  [image: img2.png] Jusquà présent, ça va. Si vous maviez fait savoir il y a une heure que vous napparteniez pas à la Navy, jaurais été plus tranquille. Quand même, vous allez me dire enfin, nom de Dieu! ce que cela signifie. Je narrive plus à suivre.


  Haefert riait et le Chinois nous fit voir une belle dent en or à la place de sa canine gauche. Il nous adressa la parole:


  [image: img2.png] Ne soyez pas tellement impatients, messieurs, nous tenons à contrôler la véracité de vos réponses. Est-ce que vous connaissez la Ralowgaltine? Dans mon pays on lappelle la boisson de la vérité. Vous ne la connaissez pas? Pourtant cest une drogue très connue.


  Annibal et moi avions lair de ne rien y comprendre, comme cela il ne pouvait tirer la moindre conclusion de notre comportement. Il ne pourrait pas nous tendre un piège, car aux Etats-Unis, même la police criminelle nétait pas au courant de cette drogue.


  [image: img2.png] Connais pas. Jamais entendu ce nom. Eh, quest-ce quil a, il devient vert!


  Haefert semblait satisfait. Il tira de sa poche les papiers que lon avait trouvés sur Annibal et moi. LAsiatique le regardait dun air interrogateur.


  [image: img2.png] Impeccables, patron. Satcher sort à peine des travaux forcés. Il a dû encore se présenter à Washington. Les papiers de levée décrou sont pourvus du cachet magnétique du F.B.I. Il est authentique. Nous avons passé les lignes dans lappareil de contrôle. Dans une des microcellules il y a un message pour tous les services F.B.I.


  Je le savais, et pour cause. Mais je fis semblant dêtre surpris.


  [image: img2.png] Quel message? Je nen savais rien. Quest-ce que cela veut dire?


  Le Chinois semblait moins méfiant. Mais il faut dire que nos services de léquipement avaient fourni un travail sur mesure.


  Haefert parla à la place du Chinois:


  [image: img2.png] Ah, vous nen savez rien? Mon cher, on ne peut pas dire que votre casier soit vierge. La microcellule contient un ordre du chef du F.B.I. Vous êtes soupçonné davoir participé à lenlèvement de lastrophysicien Olaf Swendson. Cela sest passé au mois de décembre 1998. Quelques mois plus tard, on vous a arrêté pour trafic de drogue et vous en avez pris pour quatre ans. Lordre est de vous surveiller constamment. On aimerait savoir où se trouve le savant à lheure actuelle.


  Jéclatai dun rire hystérique. Lhomme qui me surveillait ne pouvait cacher son admiration. Le Chinois me dit en souriant:


  [image: img2.png] Eh oui, où donc se trouve le professeur Swendson? Je suppose que vous devriez le savoir?


  Cétait lui, lingénieur en chef du bâtiment sur lequel Swendson a été séquestré après son enlèvement.


  Haefert semblait satisfait.


  [image: img2.png] Il a lair davoir repris du service dans sa spécialité. Hé! toi, là-bas, ne me regarde pas comme ça!


  Manzo se redressait lentement jusquà reprendre sa taille normale.


  [image: img2.png] Jai faim!


  Ces mots sortaient en grognant de sa bouche énorme.


  [image: img2.png] On va tapporter à manger le plus rapidement possible. Mais dis-moi, est-ce que tu as accompagné de ton plein gré Satcher et Bopart, ou bien est-ce que lon ty a forcé?


  Le mutant avait compris la signification de mon regard insistant. Il était temps dintervenir de manière positive dans le déroulement des événements. Il semblait réfléchir intensément à la question posée. Tout à coup ses yeux prirent une expression qui fit reculer précipitamment les hommes préposés à sa garde.


  [image: img2.png] Par la force. Satcher ma donné à manger. Il nest pas méchant. Il tenait toujours un pistolet braqué sur mon ventre. Il disait quelque chose qui ressemblait à charge explosive. Je naimais pas le bateau. Je navais pas assez de place.


  [image: img2.png] Alors, tu ne voulais pas y aller?


  [image: img2.png] Je naimais pas le bateau. Satcher il est gentil, il ma donné à manger.


  Après ces déclarations, le mutant semblait se dégonfler.


  [image: img2.png] Alors, Satcher, que dites-vous à présent? Cette déclaration serait suffisante pour tout tribunal. Le type est un peu limité dans ses moyens intellectuels, mais cela devrait suffire. Bopart la enlevé en Amazonie. Cest défendu sous peine de travaux forcés. On sait que tout est contaminé dans cette région. Il me semble que nous vous tenons. Nest-ce pas votre avis?


  Annibal toussota.


  [image: img2.png] Et cela signifie?


  [image: img2.png] Pas beaucoup et pourtant tout à la fois, dit le Chinois en cherchant ses mots. Satcher semble être un ingénieur en chef fort capable concernant les réacteurs de sous-marins atomiques, si je ne me trompe pas.


  [image: img2.png] Vous pouvez en être certain. Pas uniquement en ce qui concerne les réacteurs. En général. Vous auriez dû faire lessai de remontée du «Scorpion» sans quaucune installation électronique ne fonctionne!


  [image: img2.png] Je sais, nous navons pas pour habitude de passer sur ces choses, il se pourrait que nous ayons du travail pour vous.


  Jexultai. Mais je fis mine de refuser.


  [image: img2.png] Auparavant, il faudrait me dire quelle serait mon activité. Est-ce que vous ne vous êtes jamais fait prendre par le radar dun véritable croiseur de la Navy?


  Haefert se figea. Seul lAsiatique souriait.


  Annibal prit des airs offensés.


  [image: img2.png] Il nous prend pour des débiles chroniques! Il y a longtemps que nous nous en étions aperçus. Votre bâtiment na pas été construit sur un chantier américain. Satcher faisait partie de la Navy et moi je connais également tous les types actuellement en service. Cest un bâtiment étranger! En vous regardant, je peux même dire lendroit où il a été mis à leau.


  Jacquiesçai.


  [image: img2.png] Cest ce que je me disais. Dabord jai pensé à un croiseur de la patrouille régulière de la Navy, mais après…


  Haefert et le Chinois se détendaient.


  Le même médecin annonça que la drogue avait fait son effet et que le centre du cerveau commandant la volonté était déconnecté. On pouvait commencer linterrogatoire et il était certain que Leferts ne pourrait rien dire dautre que la vérité. Le médecin se retira. Le Chinois piqua la peau verdâtre de Leferts à laide dune aiguille. Celui-ci ne bougea pas: aucune réaction, il navait rien senti.


  Le fonctionnaire du S.S.A. commença son interrogatoire:


  [image: img2.png] Vous vous nommez Joe Leferts.


  Les lèvres exsangues de lhomme souvrirent.


  [image: img2.png] Jo… Joe Leferts.


  Daroun gémissait. Javais du mal à rester impassible et à ne pas intervenir pour faire cesser cette scène. Si la constitution physique et psychique de Leferts nétait pas solide, il y avait de grandes chances pour que jamais plus il ne puisse redevenir normal. Il naurait pas été le premier auquel la Ralowgaltine aurait enlevé la raison à tout jamais. De plus, on lui avait injecté une très forte dose pour être certain de la véracité des réponses. Ils voulaient éviter tout risque. Leferts était totalement sous linfluence de la drogue, il ne pouvait rien faire dautre que dire la vérité.


  Haeferts écoutait les réponses avec une attention soutenue. Il en ressortait évidemment quil avait de tout temps été au courant de lenlèvement et quil avait été daccord.


  Le sourire du Chinois allait en sélargissant. Il me répugnait. Il était froid, impersonnel, tous ses faits et gestes étaient dictés par une logique inhumaine, implacable. Il voulait un renseignement et agissait en conséquence. Ses questions étaient précises et allaient au fond des choses. Leferts confirmait toute sa déposition. Dinnombrables détails ressortaient qui, avant cela, semblaient bénins et sans importance. Maintenant ils étaient dune valeur inestimable. Il ne subsistait aucun doute.


  Au bout denviron vingt minutes, Leferts commençait par émettre des sons inarticulés et des cris aigus, puis il se mit à chanter un chant de Noël. Cela men disait assez. Leferts sétait scindé en deux personnalités et il ny avait pas de guérison possible tant que nous serions sur ce croiseur.


  Cela me remémorait les paroles du Vieux. Il faudrait éventuellement, dans lintérêt de la survie du monde occidental, permettre que lon soumettre certains gangsters à des faits quelque peu désagréables. Personnellement, jétais en proie à des doutes. Daccord, Leferts était un criminel, sa place était au bagne, peut-être même avait-il mérité la peine de mort. Sa déposition actuelle aurait eu pour conséquence une condamnation à vie aux travaux forcés sur la Lune. Le patron devait le savoir, puisque Annibal avait reçu des ordres précis concernant le recrutement de léquipage. Pourtant, cétait un homme.


  Je ne voulais plus y penser. Jétais empli de haine pour nos adversaires sans scrupules, nés pour la plupart aux Etats-Unis. Le seul fait quils faisaient partie de léquipage dun croiseur asiatique aurait été suffisant pour que, en raison des lois sur la sécurité, promulguées en 1991, on les eût condamnés à mort. Sils étaient pris, aucune pitié ne les attendait.


  Daprès son accent, le médecin semblait être français. Je nai jamais su son nom. Cela navait dailleurs aucune importance. Il injectait maintenant des médicaments destinés à soutenir le cœur. Trois infirmiers enlevèrent Leferts de la table dopération et sortirent avec lui.


  Le Chinois dirigea son regard sur moi. Je le fixai avec un sourire crispé.


  [image: img2.png] Si vous pensez pouvoir me soumettre à la question au moyen de cette drogue infernale, dites-vous bien que vous ne maurez pas vivant! Avant que vous ne réussissiez à me faire perdre la raison, je préfère me faire flinguer par mon gardien. Faites de Leferts ce que vous voulez, mais moi vous ne maurez pas.


  En disant cela, javançai lentement sur mon gardien.


  Il pâlit. La mitraillette était pointée sur ma poitrine. Annibal se tenait à mes côtés. Un silence pesant régnait à présent. Lhomme à la mitraillette reculait pas à pas. Son doigt était posé sur la détente. Il haletait:


  [image: img2.png] Arrêtez-vous, mais arrêtez-vous donc, nom de Dieu!


  Cela semblait amuser lAsiatique.


  [image: img2.png] Pas mal, messieurs, pas mal du tout. La déposition de cet homme me suffit. Vous semblez être O.K. Allons, ôtez votre arme.


  Le gardien labaissa en poussant un soupir de soulagement.


  Puis, le regard du Chinois se porta sur Daroun, lequel seffondra.


  [image: img2.png] Je vous en supplie, pas ça! Ne minjectez pas ce produit. Oui, je lavoue, jétais au courant. Tout comme Leferts. Je vous en supplie, pas ça!


  Le Chinois réfléchit un court instant et lui dit:


  [image: img2.png] Bon, vous allez faire une déposition écrite. Cela compte pour vous également, Satcher Les confessions resteront dans les archives de notre Centrale. Je crois que vous êtes suffisamment avisés pour ne pas commettre des actions irréparables. Je pense que vous ne doutez pas des peines qui vous attendraient aux Etats-Unis.


  Annibal poussa sa casquette sur la nuque et posa la question que lon était en droit dattendre de lui.


  [image: img2.png] Et quest-ce que cela me rapportera? Je suppose que vous nappartenez pas à la catégorie des philanthropes? Quaurons-nous à faire en échange de vos amabilités?


  [image: img2.png] Bonne question, dit Haefert. Voyez-vous Bopart, un jour je me suis trouvé confronté avec des circonstances identiques. Comme vous avez pu vous en rendre compte, à lheure actuelle je suis commandant dun magnifique bâtiment. Nous avons besoin de gens capables dont la conscience est plutôt élastique. Nous manquons constamment de très bons ingénieurs spécialisés. Cest la raison pour laquelle la torpille na pas touché votre coque. Est-ce que vous voyez clair à présent?


  [image: img2.png] A peu près, répondis-je. Mais, du diable si je comprends la raison de tout cela. Que devrons-nous faire? Où allons-nous? Vous pourriez pour le moins nous donner quelques éclaircissements.


  Haefert semblait interroger le Chinois du regard.


  [image: img2.png] On va vous les donner de ce pas!


  [image: img2.png] Ne seriez-vous pas imprudent?


  Javais lair de me moquer de lui.


  [image: img2.png] Je ne le pense pas, monsieur Satcher. Votre passé nous en dit assez. Vous gagnerez ce que vous mériterez. Vous ne pourrez pas nous trahir, car nous ne vous en donnerons pas loccasion. Lorsque vous effectuerez un transport ou une reconnaissance, vous ne serez jamais laissé à vous-même et des gens absolument fiables seront placés à vos côtés. De toute manière, les transports ne seront effectués que tous les trimestres. Notre système a été conçu de telle manière quun seul cargo sous-marin, pourvu de machines à haut rendement, est amplement suffisant pour transporter le produit obtenu en trois mois jusquà son lieu de destination. Le dernier transport est parti hier. Nous avons escorté lautre bâtiment à travers la zone dangereuse. Vos devoirs sont clairement définis. Si vous êtes capable et si lon peut vous faire confiance, votre poste sera en conséquence. Vous travaillerez sur un de nos cargos. Je vous répète que nous avons besoin de gens capables. Si nous estimons que vos capacités ne sont pas suffisantes, nous ne pourrons vous employer que sur un escorteur, cest un travail important mais non décisif. Tout dépend de vous. Venez, je vais vous montrer quelque chose.


  Jétais satisfait des résultats obtenus jusquà présent. Les événements séclaircissaient toujours davantage, mais jétais impatient de pouvoir me rendre compte si, cette fois encore, notre ordinateur géant avait vu juste.


  [image: img2.png] Et de quelle marchandise sagit-il? Pouvez-vous me le dire?


  [image: img2.png] Pourquoi pas. Il ny a pas de danger à vous le dire. Il sagit duranium 235 pur, ou bien si vous préférez, de plutonium. Je suppose que vous connaissez ces matières fissibles?


  Annibal avait pâli. Je jurai comme un charretier pour masquer mon émotion. Nous navions pas envisagé cette éventualité. Tout au plus avions-nous conclu à des transports duranium pur. Cétait déjà étonnant. Mais cela, cétait pire! Dans lAntarctique, dans notre propre domaine, on séparait déjà lisotope duranium U 235. Par conséquent, luranium 238 qui restait pouvait sans aucun danger être transformé dans des réacteurs modernes afin de devenir du plutonium. Pour peu quils disposent dinstallations importantes, de grandes quantités de cet explosif nucléaire pouvaient être obtenues sur place. Mais où donc trouvait-on cet uranium pur quil sagissait de transformer dans des containers spéciaux? Lusine devait, daprès les dires de Sundlay, se trouver enfoncée dans les terres polaires. Jusquà présent, nous en avions été certains, mais quelque chose me disait que cela ne se passait pas ainsi.


  Nos stations spatiales surveillaient intensément le continent antarctique. Et de plus, depuis des mois, le Vieux avait mis des bombardiers espions aux appareils sophistiqués sur orbite. Les transports duranium ne pouvaient se faire uniquement par voie aérienne. Il aurait fallu, en ce cas, que les radars repèrent assez souvent des corps volants.


  Où donc se trouvaient les réacteurs? Etait-ce près du port sous la terre ou bien près de lusine légendaire?


  Je sentais que quelque chose ne tournait pas rond. Evidemment, cétaient les dernières paroles intelligibles de Sundlay. Il avait pu y avoir confusion dans lesprit du moribond. Il se pouvait également que nous nayons pas saisi ce quil voulait dire. Et puis, une installation industrielle se trouvant à lintérieur du continent antarctique devait être approvisionnée en vivres et en biens de consommation. Ceci impliquait une sorte de pont aérien, et de cela nous nous en serions aperçus.


  Nous suivîmes lagent asiatique à travers une étroite coursive. Annibal eut le temps de me dire:


  [image: img2.png] Il faut que nous trouvions lusine. Les réacteurs ne peuvent être installés ailleurs.


  Cela prouvait que ses pensées avaient pris le même chemin que les miennes. Peu à peu il me semblait que nous ne nous étions pas trompés uniquement en ce qui concernait lexpression «matière». Où donc pouvait se trouver lusine? Loin à lintérieur des terres ou bien tout près de nous, pratiquement devant notre porte?…


  Mais si cela était, que faisaient-ils donc à lintérieur des terres? Des informations de mon collègue disparu, il ressortait quil avait pu repérer un avion étranger se dirigeant droit vers le pôle Sud, Entretiendraient-ils là-bas une station secondaire nayant que de lointaines relations avec lusine proprement dite? Impossible den tirer davantage des confessions de Sundlay.


  Manzo me suivait dans la coursive. Ses yeux brillants me disaient que, lui aussi, il avait des idées à ce sujet. Je devais lui parler de toute urgence. Il fallait absolument que les informations les plus importantes soient transmises. Peut-être lavait-il déjà fait? Jétais certain quil avait pu transmettre les informations concernant les transports de plutonium. Je regardai, rassuré, la bosse volumineuse sur son dos. Ah! sils avalent pu se douter de larsenal redoutable quelle transportait. A lexamen ils navaient rien remarqué dinsolite et étaient persuadés quil sagissait là dune protubérance naturelle.


  Le sas blindé du croiseur souvrit devant nos yeux. La centrale, bien plus vaste que celle du «Scorpion», était installée avec les appareils les plus récents.


  [image: img2.png] Regardez bien tout cela. Une fois notre décision prise, nous navons pas lhabitude de lanterner.


  [image: img2.png] Est-ce que cela signifie que nous sommes engagés et portés sur les rôles de léquipage?


  Mon intérêt nétait pas feint. Mais je navais pas émis une supposition exacte, jen reçus immédiatement confirmation.


  [image: img2.png] Non, ce nest pas le cas. En dernier lieu tout dépend du commandant de notre station. Nous devons vous amener à lui. Notre devoir consiste uniquement à éliminer les hôtes indésirables. Aimeriez-vous boire une tasse de café?


  On ne peut pas dire quAnnibal parlait un langage choisi en commentant ces renseignements. Cétait donc là la pierre dachoppement. Notre ami que voilà navait pas lautorisation de décider par lui-même. Il ne pouvait prendre que des décisions temporaires. Et si jamais ses supérieurs nétaient pas daccord, cela pouvait avoir des conséquences désastreuses. Mais Haefert souriait en nous disant:


  [image: img2.png] Ne vous en faites pas. Des phénomènes de votre acabit, nous nen trouvons que fort rarement. Il se pourrait, évidemment, que lon contrôle vos dossiers aux Etats-Unis.


  [image: img2.png] Quels dossiers?


  Je dois dire que mon étonnement nétait pas feint.


  [image: img2.png] Les dossiers au quartier général de la police fédérale. Croyez-vous que nous prenons de telles décisions sans nous réassurer?


  Le Chinois restait extrêmement poli.


  Annibal fit de lironie:


  [image: img2.png] Vous en faites du vent! Les dossiers du F.B.I. sont top secret, jamais vous ne pourriez les examiner.


  LAsiatique eut un sourire de Bouddha. Son comportement me renseignait. Une fois de plus, le S.S.A. avait pu recruter un agent dans les cadres supérieurs de la police fédérale. Mes collègues avaient beau faire, cela se produisait avec la plus grande régularité.


  Le Sénat navait pas voulu accorder des traitements plus élevés aux fonctionnaires responsables. Il y avait toujours lun ou lautre de ces derniers qui, en raison de circonstances difficiles, pouvait être acheté par les services secrets asiatiques.


  Le plus jeune des agents du C.E.S.S.avait un traitement égal à quatre fois celui dun agent chevronné du F.B.I. Croyez-moi, cela valait la peine. Cette source dennuis avait, dès la fondation, été supprimée par le C.E.S.S.Le gouvernement était davis que le C.E.S.S.coûtait assez cher, par conséquent ils faisaient des économies ailleurs, et cela avait eu pour résultat des complications extrêmement coûteuses.


  Manzo me fit connaître que ces mots nétaient pas tombés dans loreille dun sourd. Il semblait ne prendre part à rien, son regard était vide, comme tourné vers lintérieur. Il était redevenu un émetteur vivant. Si TS-19 retransmettait immédiatement toutes ces coordonnées, le F.B.I. serait au courant en moins de vingt minutes. A ce moment-là, il était possible de piéger le traître. Les fonctionnaires du F.B.I. étaient experts en la matière. Jusquà présent ils avaient démasqué jusquau dernier de ces imbéciles.


  En contemplant leurs écrans du palpeur radar sous-marin, ma respiration manqua de sarrêter. Limage était magnifique. Des deux côtés de notre sous-marin, leau avait fait place à des parois rocheuses partiellement lisses. Lindicateur de plongée me fit connaître que nous nous enfoncions de plus en plus. Nous suivions le 52e degré de longitude ouest. Nous devions nous trouver sous la couche glaciaire juste devant la côte. Nos cartes indiquaient une profondeur maximale de deux cents mètres, mais nous nous trouvions actuellement à moins huit cent quatre-vingt-dix. Les instruments disaient que nous faisions route dans une fosse sous-marine. Le sol de locéan était traversé en cet endroit par une énorme faille et nous descendions dans les profondeurs.


  Le visage tendu du manipulateur radar mintéressait. Lémetteur de faisceaux était relié à un appareil électronique jamais encore vu dans des sous-marins. Javais remarqué quil avait été mis en marche au moment de la plongée. Je regardais Haefert dun air ahuri.


  [image: img2.png] Hein! cela vous étonne? Cette fosse sétire presque jusquaux Falklands. Seulement à ce moment-là, elle remonte. Cest ici que se trouve la profondeur maximale.


  Je pouvais contempler sur les écrans le cours de ce canyon sous-marin. Il était droit. Nous descendions toujours davantage.


  [image: img2.png] Cest fantastique. Mais comment allons-nous continuer? Nous devrions être en vue de la côte antarctique…


  [image: img2.png] Exact, nous en sommes à deux milles.


  [image: img2.png] Je suis idiot, mais je suis trop poli pour me qualifier ainsi.


  Annibal se fit entendre:


  [image: img2.png] Auriez-vous construit une coupole sous la mer? Il paraît que cela existe…


  Sur un signe dHaefert, le servant du radar, qui navait pu sempêcher de rire de la réflexion du minuscule, manipulait de nouveaux leviers.


  [image: img2.png] Cest un pilote automatique, spécialement construit pour la navigation dans cette fosse. Vous voyez, cest plutôt étroit. On passerait à grand-peine avec un bâtiment de 15 000 tonnes de jauge.


  [image: img2.png] Mais ça nen a pas lair.


  Le Chinois et Haefert se moquaient ouvertement de lui.


  [image: img2.png] Certainement. Mais la raison en est tout autre et cest M.Satcher qui va nous la donner.


  Je réfléchis intensément, javais trouvé la solution:


  [image: img2.png] Les machines avancent à pleine poussée. Cela, je lentends. Toutefois lindicateur des vitesses nindique que vingt-huit nœuds. Par conséquent, un courant très fort donne lieu à des turbulences. Cest cela qui constitue le danger à lentrée dans la fosse. Meserais-je trompé?


  [image: img2.png] Vous avez parfaitement compris. Jai limpression que nous pourrons merveilleusement utiliser vos connaissances.


  Haefert semblait bien satisfait.


  [image: img2.png] Mais est-ce que vous navez rien remarqué dautre?


  Je me doutais de ce quil voulait que je dise.


  [image: img2.png] Cest certain. Je me demande doù peut provenir un contre-courant aussi violent. La fosse semble se diriger tout droit vers la terre ferme. Est-ce que par hasard il ny aurait pas une rivière souterraine qui aboutirait en cet endroit? Et puis…


  Annibal me stoppa net. Le Chinois se demandait ce que je voulais insinuer. Regardant ma main, je venais dessuyer les gouttes de transpiration qui sétaient formées sur mon front. Je répondis:


  [image: img2.png] Et puis, je crois quil commence à faire drôlement chaud. Et quest-ce que cela signifie? Serait-ce de leau chaude ou bien faites-vous fonctionner le chauffage à plein rendement?


  [image: img2.png] Cest parfait. Vous avez même appris à penser. Voilà, la faille continue à lintérieur du continent. Et savez-vous ce qui en sort? De leau bouillante. Etonnant, nest-ce pas. Savez-vous quune activité volcanique intense règne sous lAntarctique? A notre base nous nous promenons en maillots de bain et au-dessous de nos têtes règne lenfer du froid. Attention!


  Cet avertissement sadressait au servant du radar. Lasdic fit entendre un grésillement. Sur le pilote automatique des clignotants rouges sallumèrent. Le haut-parleur couinait:


  [image: img2.png] Point de contrôle numéro un, point de contrôle numéro un…


  Haefert donna un ordre bref:


  [image: img2.png] Emission!


  Le technicien appuya sur un bouton. Je nentendais plus rien. Le haut-parleur sétait tu. Sur lindicateur de plongée je pouvais voir que nous naviguions à moins de 1 032 mètres. Si nos informations étaient exactes, nous avions atteint le point zéro et par conséquent lentrée du tunnel. Mais je devais me rendre compte quil nen était rien. La fosse continuait encore sur plusieurs milles et se rétrécissait toujours davantage. Annibal jurait en sourdine et Manzo sétait raidi.


  Je crois que javais pâli. Même Manzo semblait me faire parvenir un avertissement.


  Nos machines marchaient au maximum de leur puissance. Pourtant, notre vitesse descendait à vingt-six milles. Le courant devait être dune force incroyable.


  [image: img2.png] Nous avons découvert cette faille par hasard.


  Le Chinois nous donnait aimablement ce renseignement.


  Mon rire ne sonnait pas bien. Cette affaire devenait trop mystérieuse. Nous étions plus bas que 1100 mètres. Les parois rocheuses se rétrécissaient. Je naurais pas aimé me servir dun gouvernail manuel en cet endroit. Le courant était tellement puissant que seul un dispositif réagissant à la vitesse de la lumière pouvait le maîtriser. Je posai une question:


  [image: img2.png] Que ferez-vous en cas de découverte par dautres que vous? Ce nest pas exclu, nest-ce pas? Comme de toute manière je vais être obligé de travailler pour vous, je naimerais pas du tout voir arriver un des croiseurs de la Navy.


  Annibal semblait penser que jétais allé trop loin. Mais cest le contraire qui sétait produit.


  Gentiment, le Chinois me répondit:


  [image: img2.png] Vous navez aucun souci à vous faire à ce sujet. Nous naimerions pas cela non plus. Cette fosse a été trouvée à deux reprises par des croiseurs de la Navy. Les malheureux, ils nont pas eu le temps de transmettre cette information importante. Nous disposons sur cette route de dix points de contrôle, tous pourvus dun code différent. Si le code, sous forme dimpulsions ultra-soniques hachurées nest pas transmis en temps voulu, lordinateur de contrôle concerné se voit dans lobligation de faire démarrer une petite torpille à ogive nucléaire de faible puissance. Cest ce qui se passe au moment même où un bâtiment étranger fait mine de commencer des recherches. Cela fait dix ans que ce système fonctionne à la perfection et il ny a aucune raison pour que cela ne continue pas.


  Nous le savions maintenant, ce qui était arrivé aux croiseurs disparus. Nous étions partis de données parfaitement erronées.


  Haefert me fit savoir que les points de contrôle étaient constitués par des bouées blindées que lon avait ancrées au fond de la fosse. Leur entretien était assuré par des sous-marins de poche spéciaux qui remplaçaient automatiquement les torpilles utilisées.


  Manzo saisit mon clin dœil. Quelle transmission merveilleuse. En connaissez-vous une meilleure?


  Nous passâmes sur la dernière bouée blindée. Lécran faisait apparaître une énorme grotte, irrégulière, mais suffisamment grande pour contenir un croiseur, mais sans nos machines ultra-modernes, jamais nous naurions pu latteindre.


  Le réacteur lourd à plutonium qui occupait un tiers du bâtiment était situé à larrière. Il développait une température maximale de 8 200 degrés C. Evidemment, les conduites des échangeurs thermiques étaient construites en acier irradié spécial, capable de supporter ces températures sans risques de déformation. Dans ce genre dappareil, cétaient les seuls points faibles, en raison des températures énormes auxquelles elles étaient soumises. Leau préchauffée, atteignant déjà une pression énorme entrait dans les entonnoirs des deux tuyères à succion qui prenaient toute la longueur de la coque. La mise en marche de ces bâtiments se faisait par un petit groupe électrogène, suffisant pour provoquer la première montée de pression. Leau aspirée devait passer par les deux longues tuyères des échangeurs thermiques surchauffés. Et voilà, ce nétait pas plus compliqué que cela.


  La vapeur était produite instantanément. Elle devait, par une loi naturelle, se développer et sortir à des pressions fantastiques par les deux extrémités des tuyères. Elle navait quune seule issue, car à lavant, leau froide aspirée entrait. Cétait une modification des ensembles de propulsion pour avions adaptés aux besoins des sous-marins. La mer bouillonnait à larrière de notre croiseur. Rapidement nous faisions route à travers louverture béante.


  Une chaleur insupportable régnait. Haefert fit fonctionner la climatisation pour rafraîchir latmosphère. Mais cela ne servait pas à grand-chose. Dans quelles bouches de lenfer souterraines leau était-elle chauffée?


  Les écrans ne reflétaient que des parois rocheuses parfaitement lisses, interrompues de temps en temps par des creux. Cela faisait certainement des milliers dannées que des masses deaux bouillantes se déversaient sous ce tunnel ayant si peu daffinités avec le froid infernal de ce continent blanc. On ne pouvait imaginer les horribles tempêtes de neige soufflant en surface.


  Il nous fallut près de deux heures pour passer ce boyau étroit. La forme irrégulière du tunnel fit place à une sorte dentonnoir. Les parois sécartaient de tous côtés. Notre trajet avait été exactement de 21,08km sous les rochers couverts de glaces éternelles. Lenfer blanc et lenfer rouge. On ne pouvait dire lequel était le plus meurtrier!


  Nous avions quitté nos vêtements chauds depuis un certain moment. Ma chemisette était trempée. Nous transpirions comme des damnés.


  [image: img2.png] Et alors, ça continue longtemps? On peut dire que vous avez choisi lendroit rêvé pour votre station, Mais dites-moi, comment faites-vous pour sortir de ce tunnel? Je suppose que vous jouez à la fusée interstellaire quand le courant vous emporte.


  Mes essais dhumour étaient plutôt piteux.


  [image: img2.png] Cest à peu près comme cela que ça se passe. Ne croyez pas que cette manœuvre soit aisée. Les tuyères travaillent au maximum à poussée renversée. Mais vous savez bien que la poussée inversée ne dépasse jamais trente pour cent de la poussée normale. Sans pilote automatique, nous ne pourrions y parvenir. Nous atteignons une vitesse denviron cent nœuds dans cet étroit couloir. Est-ce que cela vous explique la raison de nos besoins en ingénieurs en chef très calés? Le commandant na rien à dire dans ces parages, encore moins sil nest quun officier de marine, sans grande expérience technique. Peut-être même que cela vous explique le résultat dune collision avec les parois rocheuses!


  Je rentrai la tête entre les épaules. Ils avaient leurs problèmes, nos amis. Je convenais que ce nétait pas si simple que cela.


  A grande vitesse nous entrâmes dans un lac très étendu. Cela devait être celui des récits de Sundlay. Son fond devait se trouver à environ mille mètres en dessous du niveau de la mer. Mais sa surface atteignit le niveau.


  [image: img2.png] Remontée!


  Lingénieur en chef actionnait ses manettes.


  Lordinateur remplissait les cellules de ballast avec de lair comprimé. Le bruit des machines était presque réduit à zéro, mais maintenant le croiseur commençait à tourner. Il fallait se cramponner solidement.


  Haefert dit avec le plus grand calme:


  [image: img2.png] Rien à faire, Satcher! Ce lac immense est constamment en proie à des turbulences. A certains endroits des tourbillons se forment, je suppose aux endroits de laffluence des eaux. Nous navons pas encore pu les repérer. Mais je ne voudrais pas être à la place de celui qui approchera son bâtiment trop près de ces affluents. Le fond du lac a une largeur de quatre milles. Le haut a un diamètre de six milles. Je veux dire milles marins. Pas mal. Vous en seriez-vous douté?


  Je me concentrai sur les écrans. Pour linstant on ny voyait rien dautre que des masses deau tourbillonnantes. Nous remontions exactement au milieu de lentonnoir. Les palpeurs ne pouvaient saisir les parois. La remontée était denviron mille mètres.


  Il fit clair soudainement, sans aucune transition. Je tombai à la renverse et Annibal neut pas plus de chance. Le bâtiment avait sauté hors de leau en raison de sa remontée rapide. Cela sétait passé de la même manière que sil sétait agi dun bout de bois.


  Haefert samusait de nos imprécations.


  [image: img2.png] Nous y voilà, messieurs! Lusine vous attend.


  Je sursautai; jespérais quil ne se méprendrait pas sur la signification de mon recul.


  Lusine. Cette dénomination qui nen était pas une allait enfin trouver une solution Jy avais pensé sans cesse alors que je me trouvais dans mon appartement: confortable du C.E.S.S.De quelle usine sagissait-il? Un véritable casse-tête chinois!


  CHAPITRE IX


  Des néons brillants, des bouées illuminées et une surface deau en mouvement, voilà ce qui, soudainement, apparaissait à nos yeux. A cinq cents mètres environ au-dessus de nos têtes, il y avait quelque chose que lon pourrait nommer plafond. Dénormes lampes à lultraviolet y étaient fixées. Je pense quelles remplaçaient la lumière du soleil.


  Le dôme gigantesque était éclairé à giorno. Les lumières se reflétaient dans les eaux chaudes du lac qui nétait souterrain quen raison des falaises immenses qui le surplombaient, le massif intérieur de lAntarctique. La surface du lac se trouvait à la même hauteur que la surface de la mer, les lois de la physique le voulaient ainsi.


  Lun des côtés de cette immense bulle volcanique avait été transformé en un port ultra-moderne pour sous-marins de toutes tailles.


  Sa perfection faisait mon admiration. Pour linstant. Les quais numérotés, de taille moyenne, abritaient environ vingt bâtiments de cette espèce. Une ville sous les glaces éternelles de lAntarctique! Seul le hasard avait voulu que nous en ayons connaissance!


  Un remorqueur à turbines nous conduisait vers notre place. Une passerelle automatique se glissait vers la plate-forme de la tourelle. Je nétais pas encore en état de me rendre à terre, tellement javais été saisi par cette installation inattendue et incroyable.


  Lair semblait bouillir. La chaleur ne provenait pas seulement de la surface des eaux, mais les parois rocheuses la réfractaient. Je suppose quil faisait environ 41 degrés C. Cétait suffisant pour me faire transpirer abondamment.


  Les gens travaillant sur les quais étaient vêtus de vêtements dété. Certains se promenaient torse nu. Je ne men étonnais plus. Javais pensé faire un voyage aux enfers de glace et cétait le contraire qui sétait révélé exact. La chaleur aurait été supportable sans le degré énorme dhumidité de lair: javais limpression dêtre arrivé dans une serre pour plantes tropicales.


  Haefert portait maintenant un short et une chemisette dété. Il avait aussi chaud que moi.


  [image: img2.png] Dites, mon vieux, comment tenez-vous le coup? Y a-t-il des climatiseurs dans les parages?


  [image: img2.png] Oui, nous en avons, mais seulement dans les maisons. Nous ne pouvons refroidir le dôme, les murs dégagent énormément de chaleur et leau, de lhumidité. Nous avons essayé, sans résultat.


  Il criait des ordres en direction du bas. Manzo fit son apparition, accompagné par deux gardiens armés. Il observait tout ce qui lentourait mais ce qui métonnait le plus, cest que sur sa peau aucune goutte de transpiration napparaissait.


  Haefert donna quelques ordres par walkie-talkie. Le sas donnant accès aux cales sortait de leau. Il était actionné par un mécanisme hydraulique et sortait des flots sous forme dun puits. Le bâtiment avait une cargaison de vivres et produits de consommation, mais je navais pas pu apprendre où ils avaient été chargés. Probablement en pleine mer, à peu près à la hauteur du cap Horn.


  Haefert devait soccuper de tant de choses, quenfin je pus échanger quelques paroles avec Manzo. Annibal avait immédiatement réagi. Sadressant aux gardes, il tenait une conversation assez banale et ils répondaient avec le plus grand sérieux.


  Le petit pont était pratiquement rempli par Manzo. Je devais tout dabord mécarter vers la passerelle pour ne pas passer par-dessus le bastingage très bas.


  [image: img2.png] As-tu transmis tout cela?


  Je parlais doucement, sans remuer les lèvres. Si on sapplique, on arrive bien à pratiquer cet art.


  [image: img2.png] Tout. Les bouées automatiques que jai désignées exactement, également les transports de plutonium. Le patron ma transmis un message pour vous il y a à peine cinq minutes. Il vous fait demander si vous avez repéré cette usine mystérieuse. Est-ce quelle est située directement près du pôle ou bien ici? Kiny dit que nos experts avaient été alertés par le manque total de trafic aérien. Ils ont placé plus de dix bombardiers lourds sur orbite au-dessus de la région.


  Cela mennuyait. Certes, le patron avait vu que cette affaire était plutôt compliquée. Notre ordinateur avait donné des indications à peu près exactes, mais justement elles ne pouvaient être complètes, puisque que nous avions introduit de fausses données. Ça, cest linconvénient de chaque ordinateur.


  [image: img2.png] Est-ce quil a dit encore autre chose?


  [image: img2.png] Oui, vingt croiseurs lourds sous-marins sont prêts à appareiller. Ils sont concentrés dans le port insulaire de la Géorgie du Sud. Des transports de troupes aériens sont prêts à partir. Environ dix mille hommes sous le commandement dofficiers passifs du C.E.S.S., je…


  Il cessa brusquement. Le Chinois arrivait. Immédiatement Manzo reprit son air débile. Il semblait naccorder aucune attention à lAsiatique qui venait de monter sur la passerelle.


  [image: img2.png] Vous attendrez ici jusquà ce que jaie parlé personnellement avec le patron. On viendra vous prendre. Quest-ce quil voulait?


  [image: img2.png] Cest curieux, mais il semble être attiré par moi. Il dit quil a peur. Quelque chose semble leffrayer mais je narrive pas à comprendre ce que cela veut dire.


  [image: img2.png] La lumière, la lumière est mauvaise. Cette lumière apportera la désolation, grognait le mutant en disant ces paroles sibyllines.


  [image: img2.png] Que veut-il dire par là?


  Mais je ne pouvais répondre au Chinois. Je devais simplement chercher à savoir ce que ces paroles de Manzo voulaient dire. Je dis au hasard:


  [image: img2.png] Les lampes à ultraviolets. Il les met en relation avec le soleil. Il dit que le ciel se fâche quand la lumière prend cette drôle de couleur. Il est possible que cela lui rappelle les retombées radioactives de lAmazonie. Il se pourrait quà ce moment-là le soleil ait été entouré dune espèce de brume…


  LAsiatique haussa les épaules.


  [image: img2.png] Est-ce quil devient dangereux par moments?


  [image: img2.png] Non, cest un être inoffensif, à condition de ne pas lattaquer. Lincident du «Scorpion» avait été provoqué par léquipage. Ils voulaient le faire passer par-dessus bord, vous prenant pour un croiseur de la Navy.


  Haefert samusait comme un petit fou. Il ménervait. Il fallait pourtant que je fasse bonne mine. Manzo murmurait:


  [image: img2.png] Leau brûle. Leau brûle quand elle descend du ciel. Leau descend à chaque fois que la lumière est ainsi. Lancien dit que cest de lacide. Lacide cest du poison. Est-ce que de leau tombe du ciel ici?


  Manzo avait immédiatement improvisé sur les renseignements que javais donnés au Chinois.


  [image: img2.png] Ah! cest donc que javais bien compris. On dit quen Amazonie il y a des pluies dacide. Cest cela qui leffraie. Il ne craint absolument pas les radiations. Je lai testé sur le «Scorpion». Pendant une demi-heure je lai soumis à six cents roëntgens. Cela ne lui a fait aucun effet. Je suppose que sa peau le protège.


  [image: img2.png] Vous voulez rire! Six cents unités pendant trente minutes, cest une dose absolument mortelle pour celui qui labsorbe.


  Haefert me contredisait véhémentement.


  [image: img2.png] Mais justement, il ne les absorbe pas. Il rejette les rayons gamma. Si je pouvais lui apprendre quelques trucs manuels, jaimerais lavoir auprès de moi quand je serai ingénieur en chef. Je sais bien que rien na été décidé, mais au cas où… Manzo pourrait effectuer les réparations dans la zone irradiée. Ce serait indiqué pour les énormes réacteurs des grands cargos. Quen pensez-vous?


  Haefert semblait approuver. Le front du Chinois se plissait.


  [image: img2.png] Remarquez que lidée nest pas mauvaise quoiquun peu inattendue. Croyez-vous avoir assez dinfluence sur lui pour en faire un outil à peu près valable?


  [image: img2.png] Jen suis convaincu. Si par hasard vous aviez quelques réacteurs ici, on pourrait déjà commencer à lui apprendre les premiers rudiments de ce quil devra faire plus tard. Je lui montrerai comment faire léchange des piles remplies de matières radioactives. Je serai content sil peut se tenir directement devant le réacteur pour surveiller les bras automatiques. Vous savez bien combien daccidents se sont déjà produits à cet endroit. Jen fais mon affaire de son apprentissage.


  [image: img2.png] Moi jaime bien Satcher. Moi, je veux rester avec Satcher, eh!


  Manzo nous fixait dun air interrogateur. Haefert baissait les yeux, il tremblait. Manzo avait tendu sa grosse patte. Le Chinois fit mine de prendre son arme, mais aussitôt il se reprit.


  [image: img2.png] Je vais voir ce que je peux faire. Jen parlerai en haut lieu. Préparez-vous en attendant. Haefert vous donnera des vêtements plus légers.


  Sur ces bonnes paroles il sen alla. Il se dirigea vers un petit véhicule électrique et partit. Cette bonne occasion me permettait de poser une question capitale mais qui semblerait anodine à Haefert.


  [image: img2.png] Où va-t-il? Le port est merveilleux, mais le bord rocheux entre le port et la paroi semble bien étroit. Cela suffit à peine pour la voie daccès et les hangars.


  [image: img2.png] Ce ne sont que des hangars. Plus loin, après le tournant, il y a une autre bulle volcanique. Son sol est surélevé denviron dix mètres. La bulle na pas tout à fait la taille de celle-ci, mais elle est encore assez vaste. Cest là que se trouvent les maisons dhabitation.


  Annibal ne semblait nous prêter aucune attention. Il était plongé dans sa conversation avec les gardes. Ils étaient totalement ignorants et paraissaient ne plus tellement craindre Manzo.


  Un bruit sourd, ressemblant au grognement éloigné du tonnerre, retentissait sans interruption sous la coupole. Parfois de sourds ébranlements faisaient tout trembler. Il semblait que de très lourdes machines fonctionnaient dans les environs proches. Je pris mon air le plus innocent pour poser la question:


  [image: img2.png] Quest-ce qui provoque ces bruits? La centrale électrique? Elle ne devrait pas faire tant de raffut!


  [image: img2.png] Vous le saurez plus tard. Je nai pas le droit den parler.


  Il semblait se méfier comme tous ceux qui se trouvaient ici.


  Cette réponse confirmait mes pressentiments. Lusine devait être toute proche. Les bruits semblaient provenir de matériel très lourd travaillant dans les profondeurs des roches.


  [image: img2.png] Comme vous voudrez, Haefert! Je ne vous poserai plus de questions. Mais je métonne de votre méfiance. Vous nous tenez en votre pouvoir.


  [image: img2.png] Vous avez raison. Mais on a fait la même chose en ce qui me concerne. Je suis ici depuis deux ans. Pendant ce temps-là, jai vu beaucoup de choses. Hé! attention là devant!


  Il hurlait depuis la passerelle vers lavant. Du puits de cale sortait une large passerelle. Sur le quai, des hommes armés venaient dapparaître et dix gros camions au moins venaient à leur suite.


  La scène qui se déroulait sous mes yeux me remplit dhorreur et de commisération. Des êtres hâves et décharnés, vêtus de quelques loques, sortaient en rampant du puits. Ils avançaient sous les menaces de léquipage.


  Manzo poussa un drôle de grognement. Je comprenais ce quil ressentait. Je voyais le camp pénitentiaire en Chine devant mesyeux. Les hommes que javais pu apercevoir là-bas étaient dans un état semblable.


  Cétaient des prisonniers de droit commun transportés par cargo sous-marin dans cet enfer. Il y en avait de toutes les races asiatiques et de tous les âges. Abrutis, ils titubaient le long de la passerelle. On les entassait sur les plates-formes des camions. On les traitait avec une brutalité extrême. Cela me rappelait mes souvenirs en Asie. Il y avait des femmes parmi les prisonniers, mais ils navaient encore jamais pris égard au sexe féminin.


  Haefert me jeta un regard en coin. Je pris ma face de poker et mabstins de tout commentaire. A ce moment, je compris que nous étions volontairement entrés dans une souricière. Les armes atomiques cachées dans la bosse de Manzo ne pourraient jamais trouver leur utilisation, car il ny avait pas seulement des criminels ici, mais également des victimes.


  Je me rendais parfaitement compte du sort des quarante mille prisonniers disparus. Dans cette atmosphère chaude et humide, un être affaibli physiquement ne pourrait vivre un certain temps quà condition de nourriture abondante et de soins constants. Mais ces malheureux devaient probablement travailler dans une mine, et la mortalité dans leurs rangs devait être effrayante.


  Haefert appartenait par conséquent à cette catégorie dhommes sans scrupule, pourvoyant lenfer en chair humaine.


  Il semblait étonné par mon silence.


  [image: img2.png] Vous vouliez me dire quelque chose? dit-il dun ton provocateur.


  [image: img2.png] Rien de particulier. Ce qui mintéresse, cest de savoir ce que vous faites de ces gens et si on leur attribue un classement par catégories. Ou bien navez-vous pas dhiérarchie?


  [image: img2.png] Prenez bien garde de ne pas en arriver au même point queux!


  Sa voix sétait voilée. Il me semblait que ces procédés ne trouvaient pas grâce à ses yeux, mais enfin cétait quand même lui qui avait fait le transport.


  [image: img2.png] Que voulez-vous dire?


  Annibal sen mêlait. Il haussa les épaules et mit les mains dans ses poches.


  [image: img2.png] On verra bien. Il est possible que lHindou ne soit pas davis de vous mettre sur un de nos bâtiments. A ce moment-là, vous deviendrez des bêcheurs.


  Cela me fit un drôle deffet. Carder Sundlay avait parlé de quelque chose de similaire. Nous avions supposé quil sagissait là dune expression désignant les travaux forcés. Jen avais la preuve sous les yeux. Plus de cent êtres humains sétaient trouvés à bord. Cest seulement après leur départ en camions que le déchargement véritable commençait.


  Annibal murmura doucement:


  [image: img2.png] Lusine ne peut se trouver ailleurs.


  Il reprenait sa conversation avec les gardes, me permettant ainsi de communiquer rapidement avec Manzo.


  [image: img2.png] Bien réagi, tout à lheure. Fais ce que tu peux pour rester avec nous. Y a-t-il dautres nouvelles?


  [image: img2.png] Non, rien de spécial. TS-19 demande tes ordres.


  [image: img2.png] Mes réflexions rapides dagent habitué aux décisions arbitraires me disaient quil était inutile dattendre trop longtemps. Nous nous trouvions dans la tanière de la bête, il fallait que nous en sortions, non sans auparavant avoir réussi à tout détruire.


  [image: img2.png] Transmets. Départ immédiat de laction point zéro. Utiliser des troupes aéroportées. Faire beaucoup de bruit et encombrer les ondes au maximum. Parler des hommes que nous venons de voir et dire de ne pas faire emploi darmes nucléaires. Exige confirmation de mes pouvoirs spéciaux. Fais part que nous devons nous attendre à un interrogatoire des plus serrés. Je compte sur un délai de plusieurs mois où nous serons retenus à la base avant que lon nous laisse monter à bord dun sous-marin. Lusine, y compris la centrale nucléaire, sont certainement ici et non au pôle Sud. Noublie rien. Cest tout.


  Manzo se repliait sur lui-même. Jallai vers Annibal, pour permettre au mutant dentrer en communication télépathique. Le petit ouvrait une bien grande gueule, mais il en imposait aux hommes. Il avait dû obtenir une quantité de renseignements.


  Il jeta un coup dœil à Manzo. Mevoyant prendre part à la conversation. Haefert sembla étonné. Il paraissait me tenir pour un homme éminemment dangereux. Mais il avait fait fausse route. Lhomme le plus doué du C.E.S.S.quand il sagissait de soutirer des renseignements aux adversaires, cétait MA-23.


  [image: img2.png] La paix là-bas! Les gardes, occupez-vous de ce qui vous regarde.


  En haussant les épaules, les gardes reprirent leur travail. Annibal rigolait. Cela me dit tout.


  [image: img2.png] Attention, lusine est ici. Le pôle, cest une erreur. Il y avait, il y a environ six mois, une petite station secondaire là-bas. Il ny a plus personne. La mine est totalement épuisée après avoir été exploitée pendant huit ans. Ils ont tout fait sauter. Cela remonte environ à trois semaines.


  [image: img2.png] Si seulement nous avions su tout cela il y a vingt-quatre heures, dautres mesures auraient pu être prises.


  [image: img2.png] Je ten dirai davantage un peu plus tard. Jai appris une foule de détails. Il y a deux sorties de secours vers la surface. Les conduits daération traversent la glace. Dans la glace, il y a également une grande station radar et un émetteur. Attention…


  Un véhicule électrique venait darriver. Il semblait quon avait renoncé à une autre forme de carburant ici pour ne pas polluer davantage un air déjà lourdement chargé. Les trajets courts permettaient lemploi de ces petits véhicules mus par des batteries rechargeables.


  Je naimai pas du tout la mine des hommes qui venaient darriver avec ce véhicule. Il ny avait quun seul Blanc parmi eux. Les autres venaient dAsie. Javais limpression très nette que nous serions soumis à un nouvel interrogatoire très serré. Quelle faute avions-nous pu commettre?…


  Annibal transpirait davantage. Dun geste machinal, je cherchai mon arme de service. Pour le moment elle était bien installée dans la bosse de Manzo. Cela non plus, je ne laimai pas particulièrement. Trois des hommes approchaient de la tourelle. Ils étaient armés de carabines à répétitions certainement chargées de balles explosives.


  [image: img2.png] Les gorilles! Je vous souhaite bien du plaisir, Satcher!


  [image: img2.png] Je me demande ce que vous me voulez.


  [image: img2.png] Depuis notre arrivée dans cette serre vous avez changé du tout au tout. Il éclata dun rire forcé.


  [image: img2.png] Attendez, Satcher, cest bien possible. Chacun change ici-bas, surtout ici. Vous le verrez par vous-même. Il ny a pas de retour possible, sachez-le.


  Lun des Chinois criait:


  [image: img2.png] Suivez-nous. Montez dans la voiture. Ce qui métonnait, cétait le mutisme dAnnibal. Ils nous tenaient et cétaient nous qui pensions les tenir.


  CHAPITRE X


  Nous avions dépassé les installations portuaires et venions darriver sous une coupole de roche contenant de grands bâtiments en matière plastique. Le dôme était brillamment éclairé, toutefois de grandes colonnes rocheuses se dressaient vers le haut. La nature semblait avoir voulu créer un équilibre. Je pouvais mimaginer quelle charge énorme était supportée par la coupole du port.


  Les rues dans lesquelles nous roulions étaient bien construites. Beaucoup de personnes sy promenaient; pour la plupart il sagissait de Blancs.


  Un Chinois du Sud, très musclé, sétait placé à mes côtés, Annibal avait pris place à côté du conducteur et Manzo avait été installé sur la plate-forme arrière. Daroun avait également été emmené. Il était recroquevillé dans un coin, tellement intimidé quil osait à peine lever les yeux.


  Qui donc avait pu construire ces installations géantes? Etaient-ce les quarante mille prisonniers asiatiques, disparus au cours de ces dernières années? Mais quétaient-ils devenus?


  Javais vu ces visages émaciés et jétais persuadé que personne navait pu subsister plus dune année sous les conditions qui régnaient ici.


  Comment les S.S.A., en collaboration avec la marine asiatique, avaient-ils pu transporter ces quantités incroyables de matériel et de matières premières sans que nous ayons pu nous en apercevoir? Ces questions nétaient pas importantes pour lheure. Nous devions partir des faits existants et arrêter net tout processus de pensée pouvant nous faire dévier de notre tâche. Ce qui importait avant tout, cétait de trouver le moyen de nous en sortir et de faire le nécessaire pour faire sauter la baraque.


  Jétais pris de nausées en pensant à des transports de plutonium qui se poursuivaient depuis des années. Je suppose que plusieurs centrales atomiques en Asie fonctionnaient à nos frais.


  Si le plutonium avait été utilisé à ces fins, bon, cela pourrait passer. Cétait une panne économique pour le monde occidental, mais plaie dargent nest pas mortelle.


  Mais quadviendrait-il sils avaient réussi à fabriquer des armes à fission nucléaire? Toute bombe à hydrogène et au carbone a besoin dun détonateur nucléaire.


  Bien sûr, des expériences de laboratoire avaient été entreprises pour obtenir une fission à froid, mais du laboratoire à la fabrication en série, il y a un long chemin à parcourir. LU235 ou plutonium servaient encore de détonateur, et cela ne changerait pas de sitôt. Je ne métonnais plus du manque subit de sommeil du général Reling.


  Je devais faire des efforts pour empêcher ces pensées improductives. Rien ne devait me faire dévier de ma route. Rien dautre ne comptait que mon devoir.


  Les yeux de Manzo me montraient quil était en communication avec Kiny. On voyait de plus en plus de gens. Ils se tenaient ou se promenaient devant des bars. Une musique bruyante arriva jusquà nous.


  Quavait dit Haefert, il y a quelques secondes encore? Navait-il pas parlé dun Hindou? Cela paraissait être le patron de la base. En regardant la vie autour de moi, il me semblait que cet homme ne devait pas être par trop déraisonnable. Il sétait rendu compte quil devait offrir des distractions à ses gens. Je voyais des femmes et des jeunes filles.


  Annibal envoya une bise à lune des femmes. Il récolta un rire moqueur et on parut se moquer de lui. Vexé, il boudait. Nos gardes mêmes ne pouvaient sempêcher de sourire; ils étaient pourtant très sérieux.


  [image: img2.png] Je comprends ta douleur, petit, et je compatis, mais je te conseille de ne jamais te promener en maillot de bain. Ils auraient vite fait de te confondre avec une torpille.


  Le minus minjuria dune manière que je ne peux répéter. Je le connaissais pourtant, mais à chaque fois ses élucubrations me surprenaient.


  Notre chauffeur riait aux éclats. Nos gardes ne sen privaient pas non plus. Cest exactement ce que nous voulions. Cest pourquoi ils ne purent se rendre compte du choc que je subis.


  Dans le fond de la bulle, de longs bâtiments, sans décoration, hauts dau moins quatre étages, avaient fait leur apparition. Ils étaient entourés de clôtures électriques sous tension. De nombreux panneaux mettant en garde contre je ne sais quoi sétalaient partout. Derrière ces clôtures, des êtres humains, bruns ou jaunes, environ deux mille. Les corps émaciés étaient couchés épuisés à même le sol. Ils navaient pas même la force de bouger. Jespérais seulement que Manzo parviendrait à se contrôler. Je détournai le regard avec horreur. Maintenant jen étais certain, je ne pouvais en aucun cas me servir de mes armes atomiques. Les malheureux étaient pratiquement nus, cela ne semblait avoir aucune importance, personne non plus pour prendre soin de leur état de santé. La relève dépendait uniquement du tonnage disponible sur les sous-marins. Le reste ne comptait pas. Nous savions parfaitement que pour lAsie on comptait sur cinq cent mille condamnations par an.


  Dépassant ce camp, nous parvînmes enfin dans une galerie de mine très vaste. Le son des machines saccroissait. Le bruit caractéristique dun broyeur de roches se fit entendre. Etait-ce la mine duranium?


  Avant darriver au fond de la galerie, notre chauffeur prit une route latérale. Tout ce que javais pu reconnaître, cétaient des camions chargés dun minerai que jidentifiai comme du pechblende, dont on extrait luranium brut. Ce qui me fit une impression terrible, cétaient ces innombrables galeries faites par des mains dhommes. Les machines modernes utilisées dans les mines mettaient seulement quelques années pour en arriver à ce résultat. Les nouvelles fraiseuses de minerai duranium, telles que nous les utilisons, ont un rendement journalier denviron deux mille tonnes de minerai. Si le matériel utilisé sur place était puissant, et il semblait lêtre, alors ils avaient dû retirer des quantités incroyables de cette matière première précieuse. Je pense quil sagissait de minerai à haute teneur duranium. Je nosais aller plus loin dans mes considérations. Je pensais avec effroi au résultat final, au plutonium pur. Il fallait agir vite et avec une efficacité totale. Plus dattente!


  Nous suivîmes une galerie qui se rétrécissait. Finalement, nous arrivâmes à un hangar que lon ne pouvait ignorer, il scintillait de tous ses feux et inscriptions: il sagissait de la centrale électrique. Ils avaient donc atteint lautonomie pour leur consommation dénergie.


  Tout ce dont ils avaient besoin, cétait de produits alimentaires et de biens de consommation.


  Les hangars par lesquels nous passions à présent ne devaient en rien leur existence à des moyens naturels. Des milliers dhommes avaient créé quelque chose, méritant, en dépit de la situation présente, toute mon admiration.


  Parvenu dans une grotte qui me semblait naturelle, notre véhicule sarrêta. Des tuyaux de dimensions énormes, dau moins dix mètres de diamètre la parcouraient de toute part. Ils disparaissaient vers le haut ou vers le bas mais on ne pouvait ignorer les bruits dorgue. Le sol tremblait sous mes pieds. Jétais persuadé quune autre grotte devait exister sous celle-ci. Jétais convaincu que les turbines géantes de laération et de la climatisation avaient été installées en cet endroit. Le courant dair frais était constamment brassé et, jen étais sûr, cest dici quétait commandé tout le conditionnement de lair de la station tout entière. Et alors une idée commença à prendre forme dans mon cerveau…


  Nous nous étions arrêtés à côté dun des puits abritant ces immenses tuyaux. Un ascenseur de dimensions respectables sy trouvait. Avaient-ils lintention de nous remonter? Annibal me fit signe. Je pensais à ses paroles, il y avait mille mètres plus haut une station émettrice et de radar.


  Les roches au-dessus de nos têtes devaient avoir une épaisseur de cinq à six cents mètres, je supputais que la couche de glace qui les recouvrait devait elle, avoir environ cinq cents mètres dépaisseur, étant donné que nous étions relativement proches de la côte. Vers lintérieur du continent, elle devenait de plus en plus forte pour atteindre par endroits trois mille mètres.


  [image: img2.png] Pour quelle raison tenaient-ils à nous emmener vers cette station?


  [image: img2.png] Montez là-dedans!


  Manzo descendait de sa place, Daroun suivait en tremblant. Annibal et moi-même montâmes dans lascenseur.


  Le Chinois parlait dans un interphone en en actionnant une manette, il avait également mis une caméra de télévision en marche, ainsi que des micros. On nous palpait avec des rayons. Aussitôt après, lascenseur se mit en marche, nous montâmes dans un puits faiblement éclairé. Impossible de savoir à quelle altitude nous nous trouvions. Les parois rocheuses firent place à des parois en matière plastique cuivrée, de plus le puits était devenu rond. Nous venions donc de quitter les rochers pour la couche glaciaire. Lascenseur montait à grande vitesse, mon estomac en savait quelque chose.


  Lorsque la porte souvrit, nous avions atteint un vaste hall. Des revêtements isolants aux murs, plafonds et sols: nous étions à lintérieur des glaces. Lair était frais et pur.


  La température ne devait pas dépasser 21 degrés C, Lhumidité den bas avait disparu.


  Je me rendis compte que non seulement ces bâtiments abritaient les stations radar et les émetteurs mais également les quartiers des personnalités dirigeantes. Manzo comprit mon regard. Il envoya aussitôt le message indispensable si nous voulions survivre. Il arrivait à transmettre en marchant. Je me demandai comment il y arrivait, mais un fait est certain, il transmettait vers Kiny.


  Nous navions pas le temps de regarder à lintérieur des bâtiments que nous traversions. Le ton était autre ici, et lair était différent, sous tous les angles. Je pus men rendre compte lorsquon nous fit arrêter devant un portail blanc. Le Chinois se posta devant une caméra vidéo. Une voix profonde retentit:


  [image: img2.png] Entrez, le mutant aussi.


  [image: img2.png]


  CHAPITRE XI


  Nous venions de pénétrer dans une petite salle contenant tous les postes de commande dune usine géante. Des Blancs et des Asiatiques sy tenaient. Le gros Chinois du croiseur sous-marin sy trouvait aussi.


  Dominant tous les autres, un homme grand, fin, au visage ascétique. Ses yeux dun noir de jais semblaient plonger au fond des êtres.


  Les gardes armés se retirèrent. Six personnes étaient présentes; il sagissait à coup sûr des dirigeants du complexe.


  Lhomme grand et mince avança lentement dans ma direction. Rien ne bougeait dans son visage à la peau parcheminée. Seuls ses yeux semblaient me scruter. Sa voix était basse et profonde. Si ce nétait une sorte dexpression glaciale, on aurait pu la considérer comme très belle.


  [image: img2.png] Monsieur Satcher?


  Jinclinai la tête sans dire un mot. Il navait pas même demandé le nom de ceux qui maccompagnaient. Annibal ne pouvait être confondu une fois quon en avait eu la description, le mutant ne pouvait en aucun cas être pris pour Gene Bopart. Daroun était totalement intimidé.


  Le regard de lHindou me déplaisait par son insistance. Brusquement il dit:


  [image: img2.png] Lorsque lofficier de surveillance du croiseur ma fait part de vos coordonnées, javais lintention de vous soumettre à un interrogatoire à laide de la Ralowgaltine.


  Il fit une pause pour voir leffet de ses paroles. Il était ironique. Je suppose quil sétait rendu compte de mon geste instinctif de dénégation.


  [image: img2.png] Ce nest pas la peine de faire le héros. Jai les moyens de vous faire arriver vivant sur la table, même dans le cas où vous préféreriez une rafale de mitraillette. Je nai dailleurs nullement limpression que la Ralowgaltine pourrait vous rendre fou. Ce Joe Leferts semble avoir été un être très faible.


  [image: img2.png] Avoir été? sétonna Annibal.


  [image: img2.png] Oui, cest cela. Nous avons supprimé le fou de manière indolore.


  Daroun fut terriblement choqué par cette réponse. Ses dents claquaient. Ces hommes ne devaient pas compter les morts. Un de plus, un de moins… Une question cruciale jaillit de mes lèvres:


  [image: img2.png] Et maintenant vous y avez renoncé, pourquoi cela?


  [image: img2.png] Ce nest pas exactement cela, mais vous pouvez tirer vos conclusions. Mais dites-moi, est-ce de la chance ou bien vous a-t-on muni de pouvoirs dépassant tout ce qui peut simaginer?


  Il souriait. La fièvre semblait monter en moi, une sonnette dalarme retentit dans mon subconscient. Je devais mettre toute ma volonté au service de mon self-contrôle. Annibal semblait sans expression du tout. Je jouai à lhomme étonné en questionnant:


  [image: img2.png] Que voulez-vous dire par ceci? Je ne comprends pas. Chance, pouvoirs… Expliquez-vous.


  Il paraissait vouloir sonder mes pensées et cela me causait presque une douleur physique. Si cet homme nétait pas des plus dangereux, jétais prêt à sauter tout nu dans le réacteur le plus proche.


  Certes, il devait être un des grands des services secrets asiatiques, il connaissait la méthode daprès laquelle le C.E.S.S.travaillait. Cétait naturel, après ce que nous avions fait par le passé.


  [image: img2.png] Bien, vous ne comprenez pas. Remarquez, vous me diriez la même chose si vous aviez des pouvoirs spéciaux. Je suis convaincu que Carder Sundlay a pu encore faire une déposition avant de mourir. Les démentis publiés par la presse des Etats-Unis étaient très massifs.


  Il ne pourrait pas me faire tomber de cette manière, en revanche je savais à présent quil comptait sur une mission C.E.S.S.Je gardai donc mon air ahuri.


  [image: img2.png] Je suis navré, mais je ny comprends toujours rien, monsieur…?


  [image: img2.png] On me nomme Sotara, monsieur Satcher. Voyez-vous, Carder Sundlay était un homme qui avait entrepris de casser unilatéralement le contrat qui le liait à notre organisation. Folie, vous dis-je. Le bâtiment fut détruit, Sundlay réussit à se sauver, mais il était contaminé par la radioactivité. Il fut transporté au nouvel hôpital de la marine à Cap Kennedy, là des fonctionnaires du F.B.I. et des agents du C.E.S.S.lont interrogé.


  Inutile de dire que je pâlissais au fur et à mesure. Comment pouvait-il savoir cela? Pas étonnant, la méfiance quil nous montrait.


  [image: img2.png] C.E.S.S., merde!


  Annibal avait lair épouvanté.


  [image: img2.png] Vous connaissez cette organisation?


  [image: img2.png] Qui donc ne la connaîtrait pas? Jai été interrogé également par des hommes masqués. Il y a quatre ans. Ils nont rien pu prouver. Dautant plus que mon affaire relevait plutôt du F.B.I. Cétait à cause du professeur Swendson. Pensez de moi ce que vous voulez, mais ces types-là minspirent le plus profond respect.


  [image: img2.png] Rien que cela?


  [image: img2.png] Non, la peur, la peur tout simplement.


  Annibal poussa un rire strident, Daroun semblait totalement figé.


  [image: img2.png] Il se pourrait effectivement que vous soyez un de ces fantômes du C.E.S.S.


  Je jouai mon rôle et me comportai comme un homme que lon soupçonne injustement. Mon énervement se traduisit par un flot de paroles agressives. Je me défendis comme un beau diable et cela rétablit mon équilibre.


  Cela mavait fait du bien. Pour la première fois de ma vie, je comprenais les mesures sévères du patron en ce qui concernait le port du masque. Cet Hindou en savait tellement que ses informateurs inconnus auraient pu lui décrire laspect du colonel Thor Konnat.


  [image: img2.png] Laissons cela. Je vais demander que lon me transmette des documents vous concernant.


  [image: img2.png] Et pourquoi ne dites-vous pas également que Bopart appartient au C.E.S.S.?


  Les regards méprisants posés sur lui firent pâlir Annibal. Jamais encore il navait été offensé de la sorte. Vous auriez dû le voir. Il en rapetissait! Je lui avais toujours dit que seul un dingue pouvait le prendre pour un agent du C.E.S.S.LHindou était un réaliste et un cartésien!


  [image: img2.png] Cela ne me dérange pas. Puis-je vous poser une question?


  [image: img2.png] Je vous en prie.


  [image: img2.png] Que vouliez-vous dire par chance, tout à lheure?


  Son regard brûlant me gênait de moins en moins; on se fait à tout.


  [image: img2.png] Ou bien vous êtes un fameux acteur ayant des connaissances psychologiques très étendues, ou bien je me trompe réellement, venez.


  Allant vers un grand écran il fit signe. Lorsque limage prit forme je vis apparaître plusieurs avions à rotor de la Navy. Leur radar palpeur fonctionnait merveilleusement, mais je ne métais pas attendu à autre chose. Sur un autre signe de Sotara, un haut-parleur laissa fuser des voix:


  « Je vous ai dit cinq minutes. Renoncez, vous êtes encerclés. Vous navez plus quune minute. Si vous ne sortez pas de la coupole jutiliserai les armes atomiques. Je sais que vous pouvez mentendre.»


  Lhomme en question parlait anglais. LHindou fit arrêter lémission.


  [image: img2.png] Alors, monsieur Satcher, le savez-vous, ce qui se passe là?


  Tous les regards étaient tournés vers moi. Certes, je savais fort bien ce qui se passait. Lendroit devait tout au plus se trouver à soixante ou soixante-dix kilomètres dici, à vol doiseau. Sil en avait été autrement, les radars nauraient pu conserver limage des avions rotors. Nous avions donc établi des calculs exacts pour situer la base.


  Cest moi qui avais déclenché laction point zéro. Les soldats de la Navy ignoraient totalement que les prétendus savants criminels sous les coupoles étaient en réalité des agents du F.B.I. Je savais maintenant pourquoi lHindou avait parlé de chance.


  [image: img2.png] Ça, cest la station des trois savants qui devaient recevoir le mutant daprès vos dires. Aurait-on trahi vos plans, monsieur Satcher? Comment se fait-il que cest justement maintenant que lon sattaque à cette station dans lAntarctique? Qui dautre que vous en était informé?


  Je me mis à jurer. Annibal se mêla soudainement à la conversation.


  [image: img2.png] Nom dune pipe! Si ce quon vient de voir est exact, il ny a quEgan qui aurait pu parler.


  [image: img2.png] Qui est-ce? intervenait durement lun des Blancs.


  [image: img2.png] Cest lancien ingénieur en chef du «Scorpion» que jai licencié à cause de Satcher. Il était à mes côtés le jour où jai enlevé Manzo en Amazonie. Il savait chez qui le mutant devait être transporté. Il ny a que lui pour avoir trahi, que lui!


  Le Blanc et Sotara échangèrent des regards.


  [image: img2.png] Vous me semblez bien imprudent, monsieur Bopart. On ne licencie pas les gens au courant de tels faits. On les liquide.


  Les mains jointes dans le dos, il se mit à déambuler.


  [image: img2.png] Bien, nous allons voir tout cela. Nous devons contrôler vos dépositions. Nous saurons si un certain Egan existe. Nous saurons à quel moment et pour combien de temps il a été sous votre commandement. Nous pensons que cela sera marqué dans les dossiers du F.B.I. Lattaque de la station pourrait aussi savérer comme manœuvre de diversion pour camoufler la mission dagent spécial du C.E. S.S.


  [image: img2.png] Votre imagination est réellement débordante.


  Annibal semblait indigné.


  [image: img2.png] Ne dites plus jamais cela, mon ami! Vous devrez prendre patience pendant quelques semaines encore. Durant cette période vous resterez en bas, au port. Vous pourrez circuler librement, mais vous naurez pas le droit daller dans la direction de lusine. Le dôme dhabitation dispose de nombreuses distractions qui pourront vous aider à tromper lattente. Si les renseignements savèrent, je vous accueillerai avec plaisir parmi mes collaborateurs. Pour linstant considérez-vous comme invités par moi. Je vous laisse le mutant. Vous êtes responsables de son comportement. Je ne veux pas entendre parler de batailles ou autres incidents, cela pourrait devenir désagréable pour vous.


  [image: img2.png] Et si la malchance veut que vos informateurs ne travaillent pas bien et que les renseignements ne soient pas en notre faveur? Que se passera-t-il si vous ne trouvez Egan nulle part?


  [image: img2.png] Alors, vous nauriez pas de chance, monsieur Satcher. Avez-vous pu contempler les gens qui se trouvent derrière les barrières électriques? Nous avons constamment besoin douvriers pour faire fonctionner la mine. Les radiations inévitables pendant le processus de fabrication de la substance radioactive demandent certains sacrifices. Je vous salue, messieurs!


  Dans mon dos je sentis le canon dune arme automatique. Pendant que je marchais en direction de la porte, Annibal dit:


  [image: img2.png] Je suis bien content que ce brave ingénieur Egan existe. Dites à vos correspondants de bien chercher!


  Evidemment, il existait cet Egan. Mais cétait un des agents passifs du C.E.S.S., il avait rang de capitaine. Ils le trouveraient. Nous avions pris les dispositions qui simposaient. Mon ordre de faire démarrer laction point zéro avait fait apparaître Egan. A lheure actuelle, il devait se trouver au Q.G. du F.B.I., mais les collègues ignoraient totalement quil sagissait dun membre du C.E.S.S.


  Rien à craindre de ce côté-là. Pourtant, mon instinct me disait de frapper vite. Cet homme était trop intelligent. Il avait vieilli au service du S.S.A. Cétait un grand bonhomme, et les grands bonhommes sont toujours dangereux.


  


  CHAPITRE XII


  Daroun mavait embêté jusquà la limite de mes forces. Trente-six heures durant, il ne mavait pas lâché dune semelle, il semblait se sentir en sécurité à nos côtés.


  On avait mis une chambre à notre disposition. Elle contenait quatre lits excellents, de plus nous disposions dune salle de séjour spacieuse. Comme nous étions à quatre, il ny avait pas moyen de sisoler, ne serait-ce que pour un court moment. Impossible même de me servir de la salle de bains attenante pour pouvoir parler avec Manzo.


  La nourriture nous était livrée par des monte-charge. Il ny avait pas de cantine. Si lon narrivait pas aux heures prescrites dans le cantonnement, il fallait se passer de repas ou bien aller manger pour très cher dans les bars ou restaurants du port.


  Tout le monde évitait cela par conséquent et tâchait darriver ponctuellement, car ici, les repas, excellents dailleurs, étaient gratuits.


  Notre logement faisait partie de tout un bloc dappartements réservés aux équipages des sous-marins.


  Nous avions eu beaucoup de mal à faire sortir Daroun. Il semblait avoir une peur panique de subir le sort de Leferts.


  Il y a quelques heures, nous avions tenté vainement de nous débarrasser de lui au cours dune virée dans les quartiers bas de la ville.


  Mais il semblait avoir regardé profondément dans les yeux dune balle et il avait enfin quitté notre logement commun, il y avait dix minutes à peine. Pour rien au monde, nous ne lui aurions tenu compagnie.


  Manzo somnolait sur le lit, trop étroit pour son grand corps. Annibal et moi faisions une partie de poker. Nous appartenions au C.E.S.S.et avions examiné notre logement pour repérer les micros et autres punaises. Nous navions rien découvert.


  LHindou semblait ne pas en avoir besoin. Si les hommes voulaient se dire quelque chose qui nétait pas destiné à des oreilles étrangères, ils navaient quà sortir. Impossible dassurer un contrôle efficace.


  Jétais bien content. Daroun était lélément perturbateur. Une fois certains de son départ, nous fîmes disparaître les cartes. Manzo se leva brusquement. Ses yeux brillaient.


  [image: img2.png] Alors, on y va. Je ne tiendrai plus longtemps. Ce sont des salauds, pensez au camp!


  Manzo se mit à plat ventre. Je me dirigeai vers lui. Otant la chemise de ses épaules, je me mis à la recherche du contact ouvrant la bosse. Une fois le code frappé en morse, la bosse souvrit.


  [image: img2.png] Quel soulagement davoir enfin nos pistolets thermiques, les magasins remplis de cartouches explosives au thermonital, développant une balle gazeuse de douze mille degrés C. Lémetteur travaillait impeccablement. Nos spécialistes devaient avoir repéré depuis belle lurette la situation exacte de notre station. Pas derreur possible.


  Dans un autre compartiment, des bombes atomiques miniaturisées étaient soigneusement rangées. Impossible de nous en servir, en raison des circonstances. Mais nous avions, en dernier ressort, une petite arme biologique spécialement développée à cette fin.


  Jôtai un cylindre dacier denviron trente centimètres de longueur de larsenal. Le plomb garantissant le gicleur nétait pas endommagé. La douille contenant de lair à haute pression était soudée au cylindre.


  [image: img2.png] Tu veux le risquer?


  Annibal navait pas lair bien heureux.


  [image: img2.png] Ce nest pas que je voulais, il fallait que je le fasse. Il fallait que le virus parvienne dans cet air chaud et humide. Il sagissait dune variété artificiellement obtenue, un dérivé du virus luni. Il avait été découvert sur la Lune.


  Ce qui avait sauvé les hommes sur la Lune, cest ce que ce virus avait lexcellente habitude de tomber en léthargie à partir dune température de moins deux degrés et alors il devenait passif et inoffensif.


  Ce qui remplissait le cylindre navait plus grand-chose à voir avec le virus original, car sous cette forme, nous serions morts également. Le virus original était chargé de radioactivité. Javais pu en faire lexpérience lors dune de mes missions précédentes. La mutation intentionnelle lui avait fait perdre sa radioactivité. Il avait, en revanche, acquis dautres propriétés. Tout comme avant, il était dune grande puissance destructrice. Aussitôt mis au contact de lair à une température supérieure à quinze degrés, il proliférait à une vitesse vertigineuse. Plus les températures étaient élevées, plus vite il se multipliait. Tout être à sang chaud labsorbait, non seulement par la voie pulmonaire, mais encore par chacun des pores de son corps. La maladie quil provoquait navait, jusquà présent, été testée quen laboratoire. Mais nos meilleurs savants avaient eu besoin de deux ans pour trouver un remède à cette affection.


  La maladie provoquée par ce virus ne se faisait sentir quau bout de deux jours. Mais après, elle agissait comme léclair.


  Les premiers symptômes, des maux de tête, des frissons, étaient suivis, en lespace de deux heures, dune éruption de bubons ressemblant à ceux provoqués par la peste et qui recouvraient le corps entier. Au bout de quatre heures, tous les tissus étaient atteints et cela devenait extrêmement douloureux.


  Dès lapparition des premiers signes, un homme normal nétait plus en mesure de penser logiquement ou dagir dune manière cohérente. Les maux de tête devenaient insupportables.


  Trente-six heures après lapparition des premiers symptômes, la mort survenait. Je navais donc plus que trente-six heures devant moi pour que nous puissions sortir de la tanière et faire le nécessaire pour que les personnes atteintes puissent recevoir à temps une injection de lantidote.


  Annibal, le douillet, gémit en voyant le pistolet à injections sortir de la bosse. Je lui injectai, sans douleur, une dose de vaccin, une autre pour moi et trois pour Manzo. Nos réserves étaient épuisées. Je remis le pistolet en place en gardant le cylindre.


  [image: img2.png] Pas de pistolets, monsieur, pas de thermonital?


  Le mutant posait la question.


  [image: img2.png] Plus tard, une fois que nous aurons vidé le cylindre. Nous ne pourrons nous armer sans danger dêtre découverts quau moment où le virus aura commencé à agir.


  [image: img2.png] Tu es certain que ce truc agit vite?


  [image: img2.png] Tu nas pas vu les tests! Linfection se répand très vite, le virus se transmet dune personne à lautre bien avant lapparition des premiers symptômes. Dans tous les creux, lair devra être contaminé en lespace de deux heures, y compris lusine. Tu ne peux pas te figurer à quelle vitesse ces charmantes bestioles se reproduiront dans lair chaud et humide.


  [image: img2.png] Lair est constamment échangé.


  [image: img2.png] Aucune importance. Tu verras, attends-toi à des surprises!


  [image: img2.png] Et comment allons-nous faire pour que le virus parvienne jusquen haut? Ils ont leur système spécial daération.


  [image: img2.png] Il navait pas tort, mais il fallait bien prendre des risques.


  [image: img2.png] Nous nous servirons de lair chaud remontant dans la cage de lascenseur ou bien nous nous servirons dun homme qui monte chez les bonzes. Sil est atteint du virus, il contaminera tout le bâtiment. Vous deux, restez ici!


  Je passai le cylindre dans ma ceinture, ma chemise flottante masquant le gicleur.


  Peu après je sortis de notre maison. Impossible de savoir si lon mobservait. Je descendis le long de la rue et me rendis directement au drugstore, on pouvait y acheter un tas de choses dont des cigarettes. La vie assez mouvementée de la ville nétait pas venue jusquici.


  En me rendant au drugstore, je devais passer devant une bouche daération énorme. Souvent les gens qui avaient trop chaud se posaient devant elle pour avoir lillusion du vent. Cest ce que je fis. Mais avant cela, javais ôté le plomb du gicleur et ouvert la soupape. Je tournai le dos au vent et laissai les petites bestioles prendre leur essor, portées par le vent de la libération. Cétait vite fait. La cartouche avait chassé très rapidement le liquide du cylindre et je pouvais observer le fin brouillard dont les volutes partaient avec lair.


  Jallai tranquillement acheter des cigarettes. Au bout dà peine une dizaine de minutes, javais réintégré notre quartier. Le cylindre vide reprit aussitôt sa place dans la bosse de Manzo.


  Annibal était crispé en entendant mes ordres.


  [image: img2.png] Manzo, transmets: «Lentreprise luni a démarré. Premiers effets sous vingt-quatre heures. Jusque-là, faire descendre les troupes parachutées. Au commandement «ours blanc», attaque immédiate. Il y a des sorties vers lextérieur. Si vous ne les trouvez pas, invasion par les conduits daération. Demandez si on les a découverts. Apportez des médicaments et du sérum et surtout faites venir des médecins.»


  Lordre fut transmis à Kiny par Manzo.


  TS-19 avait découvert la conduite dair. Lair chaud remontant en surface, chargé dhumidité, devait, nécessairement se condenser.


  Cest sans mal quil avait découvert le conduit une fois la station localisée.


  Le délai dincubation nous laissait un dernier sursis de 24 heures. Après cela, lenfer se déchaînerait. Nous avions mis en œuvre larme biologique la plus meurtrière dont disposait le C.E.S.S.


  Pourvu que le vaccin agisse à temps, sinon, nous aussi, nous étions perdus.


  *


  **


  Il y a différents types de céphalées, vulgairement désignés par le terme de maux de tête. Mais vous ne connaissez pas les effets du virus luni. A côté des maux provoqués par ce dernier, les accès de migraine ne sont que de petits picotements. Il y a un quart dheure à peine, Daroun était entré en titubant dans notre appartement. Nous avions tout juste eu le temps de lempêcher de tomber. Son sens de léquilibre avait totalement disparu. Je pouvais contempler en pratique ce que je navais vu avant quau stade expérimental.


  Nous nous portions parfaitement bien tous les trois. Manzo, contrairement à ce que javais craint, avait fort bien réagi au vaccin.


  Daroun ne pouvait plus ni penser, ni parler. Les premières taches noires apparurent sur sa face. La ville souterraine tout entière avait pris des allures dasile daliénés. De sa fenêtre, Annibal regardait les événements qui se déroulaient au-dehors.


  Plus de trois mille personnes étaient atteintes. Les gardes couvaient la maladie tout autant que le commun de la population. Nous ne pouvions quimaginer ce qui se passait à lusine et dans la mine. Une heure dattente avant que nous ne puissions tenter notre sortie. Jusque-là nous nétions pas certains que le virus avait atteint les coins les plus reculés de toute linstallation.


  Des gémissements fusaient de toutes parts. Ils avaient tous été infectés, personne navait été épargné.


  [image: img2.png] Viens, Annibal. Il faut que nous disparaissions immédiatement. Si dans les régions supérieures linfection na pas encore progressé de façon satisfaisante, lHindou trouvera bien vite que nous en sommes les auteurs. Les gardes ne tarderont pas. Manzo, allonge-toi.


  Nous ne mîmes que quelques instants à attacher nos armes par détroites courroies en matière plastique autour de nos épaules et de nos hanches. Nous avions non seulement des pistolets thermonucléaires mais aussi des grenades au thermonital. Larme que je portais dans mon holster ressemblait extérieurement à un Henderley à 24 coups, de calibre 7mm. Ma chemise bâillait. Nous avions pris tous les risques. Il sagissait maintenant de tenir.


  Nous navions pas tiré immédiatement nos armes en sortant de la maison. Peut-être quelques hommes atteints tardivement prendraient-ils ombrage. Mes pensées allaient aux habitants des régions supérieures. Pourvu que le virus ait pénétré là-haut. Peut-être y avait-il un décalage de plus dune heure. Ce laps de temps devait suffire à un homme comme Sotara.


  Nous parcourions les larges avenues de la ville. De temps à autre nous pouvions voir une personne que le mal navait pas totalement annihilée. Mais elle aussi pressait les paumes sur les tempes. Personne ne faisait attention à nous. Ils étaient obnubilés par la douleur.


  Juste devant la grande galerie, nous nous mîmes à labri derrière lune des énormes colonnes rocheuses,


  [image: img2.png] Quest-ce que nous attendons? Ne veux-tu pas enfin transmettre lordre dattaquer? sénerva Annibal.


  [image: img2.png] Dans exactement quarante-cinq minutes. Pas une seconde plus tôt. Je dois d abord savoir ce qui se passe là-haut. Ils ne sont peut-être pas totalement paralysés.


  [image: img2.png] Ils le sont, tu peux en être certain. Quand je regarde ce qui se passe ici, cela ne pourra être différent. Le virus est monté avec les masses dair chaud. Donne lordre. Il faut aider ces malheureux! Il ne faut pas quils souffrent plus que nécessaire.


  Quarante-cinq minutes. Pas dattaque avant cela. Si lun de ceux den haut est encore capable dune pensée claire, il fera tout sauter. Les dépôts de plutonium qui se trouvent ici sont énormes. Il y aura une quantité suffisante de neutrons libérés. Si jamais une masse critique peut prendre forme, nous jouons à léruption volcanique. Cela ne me dit rien, personnellement.


  [image: img2.png] Mais…


  [image: img2.png] Cest un ordre que je vous donne, lieutenant Utan!


  Annibal se tut. Tout dun coup les événements prirent une allure bien plus rapide que nous navions espérée.


  A huit mètres de nous, tout au plus, un véhicule électrique du genre lourd apparut. Vingt hommes pour le moins se tenaient sur la plateforme ouverte. Ils appartenaient à toutes les nations de lAsie et avaient lair dêtre en parfaite santé.


  Le Chinois que nous connaissions semblait être le chef de cette troupe spéciale très entraînée. Leurs carabines parlaient un langage sans équivoque.


  Annibal poussa daffreux jurons. Je me demandai ce qui avait bien pu se passer.


  Javais juste eu le temps dempêcher Annibal de faire usage de son arme.


  [image: img2.png] Tu es dérangé? Il faut que jobserve ces hommes. Il se passera vingt minutes avant quils ne reviennent de notre appartement. Dici là il y aura peut-être une réaction.


  «Sil ny en a quun seul dentre eux atteint des symptômes, alors nous saurons que là-haut la maladie fait son travail. A ce moment-là seulement je donnerai lordre dattaquer. Manzo, décris la situation pour TS-19, dis-lui de se tenir prêt pour transmettre lordre dattaquer.»


  Le mutant se mit immédiatement en communication avec Kiny. Le véhicule électrique passait dans les rues à un train denfer. Lun des hommes se servait dun talkie-walkie. Je redoublai de prudence. Tantôt le véhicule disparaissait derrière une bâtisse plate, tantôt on le voyait se diriger en zigzag vers les maisons dhabitation. Je reconnus à peine les gardes sautant du véhicule et disparaissant dans notre maison.


  Annibal me regardait dun air entendu.


  [image: img2.png] Tu as eu du nez, mon vieux. Ils nous cherchent manifestement. Mais avec le chaos qui règne ici, ils en auront pour un bout de temps.


  Au bout de dix minutes, nous les vîmes chercher dans le voisinage. Finalement, on leur donna ordre de se rassembler.


  [image: img2.png] Regarde! cria presque Annibal.


  Je le vis aussi, non pas un seul, mais deux des hommes pressaient leurs tempes avec les poings, ils titubaient. Peu après ils furent au nombre de cinq. Le virus faisait son effet, à la vitesse de léclair.


  Onze hommes se hissaient maintenant sur la plate-forme du véhicule. Le conducteur embraya comme un fou. Pleins gaz dans les rues. Il rata un virage et se jeta à une vitesse de plus de soixante milles contre lune des parois rocheuses. Le véhicule nétait plus quun amas de ferraille. Aucun des gardes ne survécut.


  Je regardai ma montre. Des quarante-cinq minutes que javais jugées nécessaires avant de donner lordre dattaquer, trente-deux sétaient écoulées. Je contrôlai encore calmement mon impatience.


  Puis enfin, courant mais pas trop, nous nous engageâmes dans la grande galerie. Manzo couvrait nos arrières. Annibal se plaquait contre la paroi de gauche, moi contre la droite. Au bout de cinq cents mètres de course, nous trouvâmes un grand nombre dhommes étendus. Cétaient les membres de la garde spéciale. Chacun de nous sempara dune carabine à répétition. Nos pistolets thermiques étaient certes plus efficaces, mais qui sait, peut-être naurions-nous pas la possibilité de nous servir des armes thermiques trop puissantes.


  Nous dûmes courir sur un bon kilomètre avant datteindre la salle des ascenseurs. Rien ne nous arrêtait. Le gardien avait déserté son poste. Lascenseur était en bas, la grille ouverte. En y montant, le Minuscule me dit:


  [image: img2.png] Si nous parvenons jusquen haut, alors, la Perche, nous aurons gagné! Attention, mon vieux!


  Jappuyai sur le bouton sous la flèche rouge. Lascenseur monta. Sa vitesse était surprenante. Bientôt nous arrivâmes au but. Nous tenions nos armes en position de tir lorsque la porte souvrit. Les balles thermiques sortaient en feulant, produisant des boules de gaz incandescents, ayant une température supérieure à douze mille degrés. Les hommes qui avaient voulu nous empêcher de passer y trouvèrent la mort.


  [image: img2.png] Il y a encore quelques biens portants dans ces régions.


  Nous filâmes, laissant la pièce brûlante derrière nous.


  [image: img2.png] Manzo, transmets «ours blanc», quils attaquent!


  Deux hommes quittaient en titubant une pièce que je ne connaissais pas encore. Lun deux était le gros Chinois. Ils eurent encore assez de force pour tirer leurs armes de leurs étuis. Mais nous fûmes plus rapides. Enjambant les corps, je courus vers la porte à glissière qui métait bien connue. Elle était bien entendu fermée, mais pas de problème; une seule balle au thermonital fit fondre la matière plastique. Une chaleur infernale régnait dans la salle. Ils se tordaient sur le sol et aucun deux neut la force dactionner lune des innombrables manettes. Si, un seul: Sotara.


  Il rampait désespérément. Je lui criai de sarrêter car je ne pouvais passer par lencadrement incandescent de la porte. Son but semblait être un petit levier rouge recouvert dun couvercle transparent. Il voulait à tout prix atteindre ce petit levier. Rien ne semblait pouvoir larrêter. Annibal lui envoya une balle explosive à cinq mètres, mais lautre sobstinait.


  Il ne semblait pas entendre nos avertissements. Avant quil ne pût actionner le levier, il seffondra. Nous avions tiré tous deux au même moment.


  [image: img2.png] L«ours blanc» est en marche. Le patron dit que les troupes pénètrent par les conduits daération. Ils ont arrêté la turbine par une faible charge dexplosif. Ils nont pas trouvé dautre sortie.


  Quinze minutes plus tard, TS-19 arrivait en courant vers nous. Nous nous tenions toujours figés devant le chambranle de la porte de la salle de contrôle. Elle mettait un long moment à refroidir. Nous levâmes les mains par mesure de précaution. Plus dune fois, les troupes de combat, ignorant à qui elles avaient affaire, avaient tiré sur les agents du C.E.S.S.Grâce à TS-19, nous avions pu mettre nos masques sans être importunés.


  [image: img2.png] Est-ce que tous les soldats sont vaccinés?


  [image: img2.png] Depuis deux jours, monsieur. Des médecins et des infirmiers se rendent en bas. Dabord on soignera les prisonniers.


  Un homme vêtu dun uniforme bleu marine, méconnaissable, sapprochait de nous. Le général Reling en personne.


  [image: img2.png] Jen ai pourtant vu, des choses atroces. Mais ici, cela dépasse les bornes. Ne pouviez-vous rien faire dautre?


  [image: img2.png] Non, rien. Ce fut très dur et éprouvant.


  Il me comprenait, mais pour chasser nos idées dépressives, il dit dun ton volontairement martial:


  [image: img2.png] Un colonel qui vient de recevoir sa nomination nest certes pas fatigué. Etes-vous prêt pour la prochaine mission? Il y a eu un événement qui…


  Ça, cétait notre Vieux!


  Annibal poussait des hurlements de joie dans lavion rapide qui nous ramenait à Washington.


  Je ne vous donne quun seul conseil: ne devenez jamais, au grand jamais, un agent du C.E.S.S.Cela vous rapporte honnêtement plusieurs millions, mais cela nexclut pas la presque certitude de mourir de millions de morts à chaque fois que vous exécuterez une mission.
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